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Cette dtude consiste en une analyse th&natique des 
Pofemes antiques et modernes et des Destinies d'Alfred de 
Vigny. Notre but 6tait de montrer que la po^sie de Vigny 
traite d'une double manifestation du probl&me de la des- 
tin6e, A savoir l*angoisse m^taphysique et le souci 11t- 
t^ralre. C'est notre conviction en effet qu'en utllisant 
Mle symbolisme de 1'Invitation," Vigny a essaye de faire 
face A ce double probl&me.
Vigny "invite" le lecteur et le personnage au voyage, 
k la malson, au discours, au silence et k la mort, th&mes 
r^currents dont le po&te se sert pour faire face k la des- 
tlnAe.
II s*aglt souvent d'une invitation indirecte et k 
peine sugg£r6e. Nos thAmes prendront, par contamination 
contextuelle, une valeur symbolique. De 1A leur appelatlon- 
de thAmes-symboles. Chaque poAme sera done lu et inter- 
prAtA comme tentative de rAponse au double problAme de la 
destinAe. En dernlAre analyse, nous nous sommes cependant 
apergu que cette aventure poAtique dAbouche sur un constat 
d'Achec dans la mesure oft. la mort flnit par l'emporter.
Notre approche demeure essentiellement textuelle 
et nous concevons chaque poAme comme un poAme-symbole,
iv
c'est-A-dlre comme un pofcme qul exprime le pofcte plutfit 
que le personnage ou le h^ros. A part 1'Introduction et 
la conclusion, notre dtude comporte trols parties: (1)
analyse des Po&mes antiques et modernes (11) comparalson 
et contraste entre les deux recuells (111) analyse des 
Destinies, notre texte de base. Dans nos analyses, nous 
cherchons A rep^rer l'agencement de cinq th&mes moyennant 
lesquels la volx narrative essale de se soustralre A 1*em­
prise de la destln^e. Nous avons done mis l'accent sixr 
certains aspects de l*6crlture pour d^montrer la mlse en 
sefcne des 6l6ments pertinents quant k 1*expression du soucl 
lltt£ralre. Alnsl, le symbole du diamant a mis en re­
lief au cours de notre analyse comme 6vocateur de la dura­
bility de 1'oeuvre poStlque. Cells-cl, par. le blals du 




Cette etude a pour but 1*analyse th€matlque des 
Pofemes antiques et modernes et des Destinies pour montrer 
que la po^sie d'Alfred de Vigny tralte une double manifes­
tation du problfcme de la destin^e,* c'est-A-dire l'angoisse 
pour la destine humalne et le souci pour 1*oeuvre lltte- 
raire.. Cette idSe sera le fll conducteur de notre ouvrage. 
C'est notre conviction en effet que Vigny a essayfi de r^sou- 
dre ce probl&me en ayant recours au "symbolisme de l'lnvita- 
tlon," sujet et thfeme de notre etude, Par 1A, nous voulons 
dire que Vigny "invite" tantot le lecteur et tantot le per- 
sonnage au voyage, A la maison, au dlscours, au silence et 
A la mort, thfemes recurrents dont le pofete s*est servi face
A la destln^e. C'est une invitation indlrecte et A peine
3sugg6r6e A ces thfemes qui par contexts acqulferent une di­
mension symbolique. De 1A, la denomination de "thfemes-sym- 
boles." Nous les avons aussl considers comme "categories" 
une fois qu'un thfeme peut etre defini comme une "categorle
Zf.semantique." Trfes precisement, au cours de cet essal, 
nous avons essaye de lire les Destlnees. chef-d'oeuvre de 
Vigny, comme pofcmes symboliques d'une Invitation qui abou- 
tlt A la mort, Vigny avait commence A suggerer ce thfeme
1
dans les Pofemes antiques et modernes, Chaque pl&ce a 
ete abord^e comme rfiponse et solution au problfcme pose 
par la destines sous les deux aspects mentlonn£s plus 
haut. Mals en dernifcre analyse, nous nous sommes rendu 
compte que cette aventure po^tlque d^bouche sur l'^chec 
dans la mesure oil la mort, ultime etape de 1 *Invitation, 
finlt par l'emporter sur la tentative du pofete. Cependant, 
"la Bouteille k la Mer" et "1'Esprit pur" constituent une 
exception parce que la voix narrative introduit 1 'Element 
de "la resurrection" pour transcender la mort.
Th£me. thematlque et critique thematlque. Etant 
donn6 que notre analyse est de nature thematlque, nous vou- 
drions faire un bref rappel de la critique thematlque des 
ann£es solxante en France. Mals 11 lmporte d'evoquer tout 
d'abord quelques definitions recentes du th^me. Ensuite nous 
parlerons de quelques-uns des elements concernant la criti­
que thematlque, en nous appuyant speclalement sur 1 'article 
de Peter Cryle "Sur la critique thematlque."
II est bien connu qu'on peut definir le mot "thfeme" 
de plusieurs faqons. Le Grand dlctlonnalre encyclopedlque 
Larousse le definit ainsis "sujet, idee sur lesquels por­
tent une reflexion, un dlscours, une oeuvre, autour desquels 
s'organise une action." En llnguistique, le Dlctlonnalre 
encyclopedlque des sciences du langage en parle en ces ter- 
mes: "Le thfeme (anglais: topic) d'un acte d'enonciation,
c'est ce dont parle le locuteur, c'est l'objet du discours.
3
On peut aussl clarifier la notion de thSme par son oppo­
sition k "propos" selon le schema thfeme/rh&me qul corres­
pond k topic/comment, Shlomith Rimmon-Kenan illustre le 
rapport th&me/rhfeme par cet exemple: "le gargon allalt
k l'ficole," 'le gargon' est le thfeme (ou 'topic'). c'est- 
&-dlre l'objet k propos duquel on affirme quelque chose et
'allalt k l'6cole' est le rhfeme (ou 'comment*) 6nongant-ce
6qu'on dlt k propos du gargon." Cette definition de natu­
re llngulstique n'est pas tr&s utile k la literature, com­
me Rimmon-Kenan le reconnalt elle-meme. Pour elle, en lit­
erature, le thfeme serait mieux dlfinl comme "une construc­
tion eiaboree k partlr d'elements dlscontinus (o'est-Si-dire
■7non linealres) du texte." Ou encore: "le th&me dominant —
est le slgnlfie global, homologue du denominateur structural
commun qui emerge slnon du tout, du molns de la plupart des
8aspects formels de 1'oeuvre litteralre." Lubomlr Dolezel
se prononce ainsl: "En thematlque structurale ... le th&me
peut etre deflnl comme un agglomerat structure de motifs 
9recurrents." Et le motif, k son tour, est deflnl comme
"1'unite thematlque m i n i m a l e , o u ,  selon Gerald Prince,
11comme "la manifestation textuelle possible d'un theme."
Menachem Brinker dlt que "le th&me est pergu comme la reu-
12nion potentielle d'une serle de textes dlfferents." Tou-
Jours du meme auteur: "le th&me est, au molns virtuellement,
13le point de rencontre d'une pluralite de textes." J Le th&me 
peut etre saisi k l'int£rleur d'une ou plusleurs oeuvres qul 
ne sont pas forcSraent d'un seul auteur. Form and Meaning In
Fiction, ouvrage de Norman Friedman cite par Gerald Prince, 
contlent un passage ou le mot thfeme est utilise pour signi- 
fler plusieurs choses dont en voloi quelques-unes:
Sens global ou forme...le probl&me, le sujet, 
ou question de base que l'oeuvre lncarne... 
toute recurrence dans 1 * oeuvre... tout element 
ou facteur dominant...toute matifcre significa­
tive ou tout type de personnage important. :tout 
aspect du contenu...^^
L'article de Gerald Prince contlent un autre long passage 
dont Je cite une parties
Le th&me, c'est le developpement d'un sujet; le 
th£me dans un texte donne, c'est une ld6e lmpor- 
tante, un fil central, une generalisation minima­
le; le th£me est une categorie sdmantique trSs 
abstraite rdgissant un ensemble de motifs ou d'uni- 
t6s thgmatiques concretes et minlmales...le theme 
est ce que tralte un texte ou l'une de ses parties; 
le th&me est une ld£e g^n^rale unlflant et r6sumant 
“  ' ’ ~ " * ' roposltion
Nous avons passe en revue ces nombreuses definitions pour 
montrer la richesse du concept, et nous sorames d'opinion que 
la manifere dont nous avions d£j& utilise la notion de th£me 
cadre plus ou moins avec certalnes de ces definitions ou sy- 
nonymes tels ... que: sujet, fil central, l'objet d'un dis­
cours, slgnifie global, categorle semantique, developpement 
d'un sujet, toute recurrence, motifs recurrents. Mais avant 
de discuter certains aspects de la critique thematlque elle-
meme, nous voudrions aussi clter Jean-Plerre Hichard, "le
l6plus brillant des her!tiers de Bachelard," afin de montrer
impliqude par une sequence discursive.1^ 
5
comment 11 faut entendre thfeme dans la critique thematl­
que, c'est-&-dire la critique "qul determine et etudle les
17thdmes constants d'une oeuvre ou d'un ficrlvaln." "Un 
th&me n'est pas un mot, mals une constellation de mots, 
d'ldfies, de concepts..."1® C'est pourquoi le contexts est 
un element essentlel au thfeme; c'est dans un contexts don­
ne que le th&me "prend sa valeur."
Un th&me ne prend sa valeur que dans un r£seau 
organist de rapports, qul sont k la fols des rap­
ports de langage et d'experience et se d6ploient 
dans cette sorte de masse qu'est la totality de 
l'oeuvre.19
20Le contexts "donne & chaque forme d'enonce sa speciflclte."
II est necessaire de mettre l'accent sur le contexts, sur
1'ensemble de l'oeuvre, comme Peter Cryle le fait allleurss
"mettre en valeur le th^me des textes, au sens fort —  c'est-
&-dire, non seulement le topique, le sujet explicite, mals
211'orientation de 1'ensemble." Cette citation semble aussi
pertinents que significative pour notre ouvrage qui consists
en une raise en valeur de cinq themes dans le contexts de
"1'Invitation" impllcite. "Thematlque," k son tour, veut
dire "un ensemble organise des themes conscients ou incons-
22cients developpes par un artiste, un ecrlvain, une ecole."
Par cette definition, l'on peut voir que la psychanalyse a 
pu Jouer un role dans la critique thematlque qul a domlne 
"la nouvelle critique" k un moment dec annees solxante.
II lmporte de mentionner en partlculier quatre noms asso- 
cles k la critique qul nous occupe, Gaston Bachelard, Geor­
6
ges Poulet, Charles Mauron et Luclen Goldmann.^ Ce der­
nier fait de la sociologle de la literature. En ce qul 
concerne les approches de Bachelard et de Poulet, 11 faut 
dire tout de suite qu'ils refusent la poiemlque, refus qui 
se volt spficialement dans la PoStlque de l'espace et la 
Pogtlque de la reverie de Bachelard. WL*images c'est le
pivot autour duquel tourne la recherche de notre philoso- 
24phe.H Bachelard se penche tout partlculiferement sur
"l'image critique" ou "1'image psychique." C*est un do-
2 5maine ou il n'y a pas de th^orie. Cette "image est un
6v6nement psychique' qui a lieu 'dans une conscience indi-
viduelle."^ L'image dont il s'agit est difficile & d£fi-
nir, ce que Bachelard lui-meme tente de faire plusleurs
fois. En plus, il "voudralt" faire ressortir le caractfcre
neuf de chaque image. II se propose k la fois de "chanter"
27et d'"6tudler" cette image. Mais pour attelndre ce but
20
il adopte "une approche ph£nom6nologlque," done: "une
29m£thode sans module prSalablement constrult, sans th^orle."
Pour Bachelard, pratiquer la ph6nom6nologle, "c'est oubller,"
30et "etre present & l'image." La thematlque de Bachelard
devlent de la sorte difficile par la notion meme de l'image
qui n'est ni concept nl objet: mals elle est "avant pen-
s6e." "Tout se passe comme si Bachelard nous lnvltait
k une reverie podtlque: l'image qu'il nous faudralt sai-
31sir, c'est en quelque sorte, l'image de l'image." Cette
32image "suscite des resonances autour d'elle."^ C'est 
pourquol Bachelard parle de deux axes, l'un des resonances
et 1*autre du retentissement. Enfln, 11 s'aglt du problfc- 
me de la comprehension, ce qul vaut aussl pour Georges Pou­
let vers lequel nous nous tournons malntenant.
C'est dans la Conscience critique que Poulet exprime 
son approche qul se resume, pour alnsl dire, k "l'acte de
lecture, de 1 'experience de celul qul se trouve en train
33de lire." SI Bachelard parle du neuf ou de la nouveaute 
de l'image, Poulet parle de "l'etonnement qul marque une
oh,
oertalne dlscontlnulte temporalis et causale."^ Hals 11 
exlste l'ldee du "bonheur" de la lecture chez les deux cri­
tiques. Cependant, ce bonheur est "psychologist1* chez Ba­
chelard et plus abstralt chez Poulet. Four Bachelard le 
bonheur se passe dans 1'experience meme du "neuf" alors
que pour Poulet, "1'experience de la comprehension est une
35heureuse coincidence." Cecl peut etre precise en dlsant 
que gr&ce k la lecture le lecteur sort, pour alnsl dire, de 
sa conscience, pour ptnttrer dans la conscience d'autrui,
une fois que "chacun est enfermt a priori dans sa oonscien-
36ce." La lecture sert done de moyen pour rendre possible
la coincidence dont 11 s'agit. Elle represents une solution
A un problems tel que le sulvant: "comment sortira-t-on de
37soi-meme pour ptnttrer chez un autre?" Enfln rtsumons 
les deux approches par une citation qui met en evidence la 
notion de comprehension qui semble etre leur objectlf prin­
cipals "Bachelard et Poulet semblent affirmer tous les deux 




Pourtant, les positions de ces deux critiques fu- 
rent systdmatiquement mlses en question par Jean Ricardou 
surtout dans les Chemins actuels de la critique* Mais cet­
te mise en question, & son tour, a 6t6 caract£ris£e de
39"poiemlque k sens unique." Par ailleurs, Pierre Lauret- 
te resume le reproche adresse k la critique thematlque de 
la manl&re suivante:
D'aucuns jugent de telles Etudes excesslves en 
leur principe et condamn^es k ne donner que des 
d6nombrements fastidieux. D'aucuns objectent 
que l'etude d'un th^me, quel qu’il soit, oblige 
le critique k op6rer une coupe dans l'oeuvre se­
lon un choix partial et subjectlf; l'analyse dfcs 
lors, k cause meme d'une unite artiflclelle et 
contralnte s'exposeralt k des reproches assez 
graves.̂ 0
Et 1 'attitude r6cente de la critique thematlque est 6voqu£e 
dans l'article de Shlomith Rimmon-Kenan: "La notion de d'e-
construction a entrain^ la perte de credit de la notion 
d'unite, et toute etude du th&me consldere comme un prln- 
clpe unlficateur devlent suspect." On peut faire interve- 
nir lei les observations de Noami Schor qui parle de la "con- 
tinulte," trait distinotlf de la thematlque.^ Cette con- 
tinuite "lie la thematlque, la semantique structurale et 
m§me le 'post-structurallsme."^ On: pourrait ajouter la 
"deconstruction" elle-meme. C'est dans le passage sulvant 
que se volt davantage la valorisation de l'approche thema- 
tique:
Nous appellerons thematlque toute pratique 
textuelle qul souffre de ce que; J'appellerai k 
1'Instar de Bachelard, un complexe d'Ariane, 
toute lecture qul s'accroche au fil conduc- 
teur, que ce solt les "chalnes synonymiques" 
de Barthes, ou la "chaine des supplements" 
de Derrida, ou les "series" de Deleuze.^
Deux etudes de Vigny. Je voudrais maintenant evo- 
quer deux theses qui ont traite des themes de Vigny. D'a- 
bord celle de Simone F. Fagg "Repertoire des themes d*Al­
fred de Vigny," et puis ensuite celle de Samuel Wleselthier 
"le Probieme de la Destines chez Alfred de Vigny."
Simone F. Fagg annonce l'objectif de son etude de 
la manlfcre suivantes
Nous avons cru qu'un ouvrage groupant des sujets 
et idees d'une assez grande extension, alnsl que 
des reflexions Isoldes mals suffisamment lmpor- 
tantes lorsqu*elles possedaient une valeur poe- 
tlque documentalre, permettraient aux critiques, 
etudiants, admlrateurs et lecteurs d'Alfred de 
Vigny, de retrouver ces sujets, idees et reflex­
ions avec facillte et de les relire.^5
Je ne pense pas que l'auteur ait envisage de construire un 
systfcme k l*aide des themes identifies dans l'oeuvre de Vi­
gny. Mais elle a le merlte d'Stre aussi "complete" que 
possible dans son entreprise, ou pour me servlr de ses 
propres motss "Les themes dont l'oeuvre d'Alfred de Vigny 
abonde ont ete recuelllis aussi compietement que possible 
dans le present r e p e r t o i r e . L e s  noms propres ont ete 
releves lorsqu'ils etaient "le sujet d'un theme, reflexion
hn
ou commentaire de la part du poete." Elle a aussi resume
chaque ouvrage analyst. Dans les Destinies elle a iden­
tify les th&mes sulvants, et de la fa^on dont Je vais les 
illustrer ci-aprfcs: "absence, fime, ancetre, Angleterre,
arbre, bonty, boutellle, chemin de fer, Christ, collier, 
creation, crlstal, Dalila, DestinSe, dlamant, Dleu, doute, 
6crit, enthouslasme, esclavage, Esprit, faiblesse, femme, 
fleuve, foi, gemlssement, homme, ld£al, immortality, ln- 
dlen, lait, loi, Loup, la malson du Berger, mal, nature, 
nom, orage, pleur, po£sle, posterity, prlfcre, ruse, Rus- 
sie, science, serpent, silence, souffrance, stolclsme, ter-
h , Qre, vie, vipfcre."
ABSENCE
Le Juste doit opposer le dydain A l'absence
de la Divinity (P.Ph. Le Mont des Oliviers, v. 1^7)
CRISTAL
Le "Cristal" est la vue et la olarty du Juste 
qul ne connalt que Raison, Honneur, Bonty, Equl- 
ty, Pryvoyance, Science, Connalssance et Liber­
ty (Les Oracles. P.S., Str. k)
DESTINEE
Chaque Destinye conduisalt la vie de 1'homme 
depuis sa cryation; elles furent dypossydyes 
partlellement par le Christ (Les Destines, v. 1-̂ -2)
DIAMANT
Le "dlamant" est l'art des choses idyales 
et la survlvance des trysors des nations 
ytelntes (Les Oracles. P.S. Str. *0
LA MAISON DU BERGER
La malson oft. les amants fatiguys des luttes
de la vie viennent se reuoser (La M. du Berger, v.49-
56)
SILENCE
Seul le silence est grand (La M. du L o u p , v .  ?8)
Le Juste dolt rdpondre par un frold silence 
au silence eternel de la divinity (Le M. des 
Oliviers, v. l̂ -7-̂ 9)
V0II6. une llste assez exhaustive des thfemes des 
Destinies et le proc^di employe pour les relever. Du point 
de vue du but et de la demarche, nos Etudes sont, blen sur, 
dlff^rentes. II serait Juste de dire que Simone P. Fagg 
voulalt faciliter la tache des cheroheurs, avec son "reper­
toire." Ma thfcse essale de construlre tin systfcme et pas 
simplement d'fitablir une enumeration. Et c'est dans 1'or­
chestration des cinq thfemes que J'ai identifies qu'il faut 
trouver ce systfcme correspondent certes h "1 'univers imagi- 
naire d'Alfred de Vigny."
Samuel Wieselthler congolt l'idee de lutte contre 
la destinee comme une attitude importante chez Vigny. II 
etudie le problems de la destinee dans deux domaines, & sa- 
volr le domaine social et le domalne philosophlque. Par 
consequent, pour le tralter, 11 divise son travail en deux 
parties: (l) "Le Problfcme de l'affranchissement social dans 
"les Destinees" et (2) "Le Probl&me de la Destinee dans le 
domaine religleux et philosophlque." Le princlpe de lutte 
contre la destinee est mis en relief dans la preface de la 
th&se. L'auteur Justlfle sa double demarche en ces termes:
Si nous avons choisi le domaine social, avant 
1'etude de la Destinee dans le domaine phllo-
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sophlque, c*est parce que VIGNY a fait d'abord 
son experience soclale et par la suite,... 11 
s'est retlrfi dans la solitude du reve et de la 
meditation.^9
II vaut la peine de mentionner qu'en lisant cette thfese
on a 1*Impression que c'est Vigny lui-mSme qul est etudie
et analyse par rapport au problfcme de la destinee. A cet
egard les commentaires k propos de "la Malson du Berger"
sont trfes explicltes.50 Vigny y est envisage en tant que
pofcte enthousiaste et en tant que penseur froid. C'est
dire que, tantot derrlfcre Stello et tantot derrifcre le
Docteur Noir, deux personnages qul dlaloguent et se con-
tredisent dans Stello. l'auteur retrouve Vigny. En tant
que personnages''fcontradlcteurs,” ils conqoivent la destine©
d!une faqon assez different©. Pour le pofcte, la destinee
est "une force mysterieuse semblable au 'fatum' des an-
clens qui conduit l'homme vers un but inconnu."'*1 Par
contre, pour le philosophe la destinee signlfie "un con-
cours fatal des circonstances ou un certain determinisms
sclentlfique qui impose k la volonte du faible etre humain
52ses lols de fer." Ils sont d'accord pourtant sur le 
fait qu'il faut affranchir l'homme du "joug fatal."
Tout au debut de 1'etude, le pofeme "le Malheur" est 
considdre comme une des premi&res manifestations ou expres­
sions de 1 'existence de la destinee, qui est 1& implicit©. 
Dans "la Prison," c'est un noble qul souffre de 1'injusti­
ce sociale. Et avec "le Trappiste," dlt Wleselthier, "Vi-
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gny fera connaltre quelques-unes de ses lddes sur la des-
53tinde du noble.” Dans les deux parties de sa th&se, 
Wieselthier a essayd de montrer comment le problAme de la 
destinee a dtd rdsolu par Vigny. A propos du domaine so­
cial, l'auteur cite "la Sauvage," "la Malson du Berger" et 
"la Bouteille A la Mer" pour prouver que selon Vigny, le 
progr&s de la civilisation est l'unlque moyen d'affran- 
chlssement du Joug social. Dans la seconde partie de la 
th&se, on dvoque la souffrance de 1*Innocent qul a in- 
digne Vigny. Par exemple, la fille de Jephtd et le Christ 
du "Mont des Oliviers." Selon Vigny, la souffrance de 1'in­
nocent est un grand mal qui tourmente la;,terre. “Ce mal
5 Apdse sur l'homme comme une fatality." Wieselthier a aussi 
ddgagd deux attitudes chez Vigny, l'une envers la destinde 
et 1'autre envers Dieu, c'est-A-dire la lutte contre la des­
tinde et la revolts contre Dieu. L'idde de lutte dont 11 
s'aglt date de 182A. Selon Vigny, l'homme est grand parce 
qu'il resiste A la Destinde.^ Dans "la Bouteille A la Mer," 
bien que le marln meure en vlctlme de la destinde, 11 con- 
vlent aussi de dire que "L'indlvidu succombe, 11 est vrai, 
mals 1'espAce l'emportera sur la Destinde."^ Dans sa con­
clusion Wieselthier mentlonne, entre autres choses, trols 
moyens employes par Vigny pour vaincre la destinies (1) 
une attitude stolque de l'honneur (2) une Justice d'amour 
et de pit16 et (3) une tendance vers l'iddal.57
Blen que la thAse de Wieselthier, comme la mlenne.
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tralte de la destines, nos moyens, nos approches et nos 
resolutions du problems sont totalement dlffbrents. 
Wleselthler a exploite pour sa demonstration les trols 
aspects que Je vlens de clter. Chez lul, les pofemes ne 
sont pas analyses les uns aprfcs les autres comme Je l*al 
fait, mais pour demontrer un cas speciflque. Enfln, 11 
lalsse entendre que le problems a ete resolu,^® ou qu*ll 
le sera, par la mlse en marche des trols attitudes envers 
la destlnee, ce qul n'est pas le cas dans mon etude.
Le Symbollsme de 1*Invitation est done une tenta­
tive d*aborder le meme problems, mais par rapport k l'hom- 
me et k 1*oeuvre d*art. Nous avons aussi dlscerne deux 
aspects, dlfferents des deux domalnes dont parle Wlesel­
thler. Nous avons congu les cinq th&mes orchestres dans 
chaque po&me comme des Instruments, des armes strateglques 
contre la destines qul se manifesto tantot par I'angolsse 
metaphysique et tantot par le souci litteraire. Et, dans 
la plupart des cas, le probl&me de la destlnee reste Inso­
luble .
II est vrai que le problems en question a dejS, ete 
etudie par plusieurs commentateurs de Vigny. Mais non pas 
de la fagon dont nous l'avons fait. L'ldee de 1*invitation 
symbolique comme sujet et th&me global, e'est quelque chose 
de nouveau lei. On en dira de meme du fait d'aborder les 
deux recueils sous l'optlque de 1*invitation k cinq catego­
ries comme moyens de lutte contre la destlnee. Par ailleurs.
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ytant donnfi que le pofete, symbols de l'homme ou de 1*huma­
nity, s'identifie avec sa production littlraire —  gr&ce 
au po^me-symbole que l'on va.difinir —  le probl^me de- 
vient celul de la destine vs l'homme. C'est l'homme qui 
est victims de la destines. La tentative de Vigny semble 
done etre une manifestation de son humanisms, entendu com­
me son amour pour l'homme pour qui il a d'ailleurs yprouvy 
de la piti<5, A ma connalssance, aucune ytude n'exists qui 
ait essay6 de construire un univers avec les cinq donnyes 
thyraatiques discutyes ici, Autrement dit, on n'a jamais 
ytudiy ces themes comme objet d'une invitation de la part 
de 1 'auteur par rapport k son lecteur et k son personnage 
ou hyros. En fait, cette ytude est aussl une mise en 
sefcne du lecteur, qu'on invite aux cinq catygorles tout 
au long de l'essai. C'est done dire 1'importance du lec­
teur dans 1'oeuvre poytique de Vigny. De Ik, la modernity 
de Vigny k la lumlfere de son intyret porty aux aspects du 
texte et de la lecture est une des caractyristiques de mon
ytude. On trouve en effet, ici et 1&, des yiyments qui fa-
59vorlsent "l'actualisation et la ryalisation"^7 du texte lit- 
tyralre par le lecteur. Je suls convalncu que Jusqu'lci 
personne n'a pariy du "souci littyralre" chez Vigny. Et 
nous avons insisty sur le thfeme de l'yternity de 1'oeuvre 
par 1'image du dlamant. Nous avons ygalement mis l'accent 
sur l'aspect testamentalre de 1'oeuvre.
En plus, cette ytude reprysente certaineraent une
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tentative, une recherche de lecture aussi bien que de di­
mension de la poSsle de Vigny. L'auteur, k travers le 
symbollsme de 1'invitation, tente aussi de s'interroger 
sur son rapport aveo Dleu.
Comme 1'idSe est toujours plus ou moins celle 
du salut, des rapports de l'homme et de Dleu, 
du sens de la creation, de la destinSe, le ton 
du po&me Ivoque la tension d'un drame sacr6.°0
Volia & vral dire le problfeme essentiel, et peut-etre le 
seul qul alt v^ritablement pr6occup6 le po&te du "Mont des 
Oliviers" tout au long de sa vie: les rapports de l'homme
avec Dleu, dont la probl^matique de la destlnee n'est qu'un 
reflet.
Pofeme-symbole. En m'appuyant sur la definition
d'Alfred Glauser du po&me-symbole, J'ai examine plusieurs
po&raes en termes de po&mes-symboles, Selon lui, "le pohme
est symbole en tant que mlrolr d'une ame consciente de ce
61qu'elle confie k ce miroir." VollA une des conditions 
pour qu'on puisse parler du po&me comme symbole. Plusieurs 
commentateurs se sont rendu compte que les po&mes de Vigny 
expriment les angoisses et les problfemes de l'auteur lul- 
meme. A titre d'exemple, Je peux citer Alphonse Bouvet et 
Edmond Estfcve.
C'est toujours, ou presque toujours de lui-mSme 
et de ses probl&mes personnels que Vigny parle 
dans ses pofcmes, et k cet <5gard, 11 se montre 
bien de notre temps.62
Selon Edmond Est&ve dgalement, les aventures des grandes 
mythlqueS
figures y\ de Vigny sont "les transformations des aventures 
de son ame."^ Mais 11 convlent d'insister sur le fait que 
pour attelndre cet objectif, le po&te s'est servi plusieurs 
fois du po&me-symbole dont je voudrals yiucider le sens k 
la lumifere des citations que void:
Le po&me-symbole ... exprime le po&te plus qu'un 
personnage ... Non seulement le po&me le rfivSle, 
mais 11 le poss&de. C'est le chant d'une inti­
mity secrete.6^
C'est par l'attention angoissye du po&te que le 
po&me devient lieu d'une transformation: l'hom­
me a accepts d’§tre remplacy par un autre lul-meme.®5
Le po&me-symbole absorbs les yiyments d'une vie 
et se substitue k eux.66
Le po&me-symbole transmet un aveu lrremplaqable.
Comme il ne salt presque rien de lui-meme au mo­
ment ou 11 commence, son destin se joue dans ses 
propres myandres.6?
II s'agit du poete en derni&re analyse, plutot que d'un per­
sonnage. L'auteur est "ryvyiy et possydy par son po&me. 
L'angolsse fait qu'll y a un processus de remplacement. Dans 
le po&me-symbole s'op&re une substitution des yiyments bio-
t/u
graphlques. Le pofeme-symbole exprime & l'insu^po&te ses 
propres angoisses; il va au-del& de 1'intention du po&te.
Le po&me-symbole est un lieu d'aveu implicite, est une scfe- 
ne de confession; c'est un miroir. Par le po&me-symbole 
le po&te devient la victime du narcissisme. Par la vole 
d'un truchement et d'une ruse symboliques le po&te se met 
au centre de son po&me. Et jusqu'ft. un certain point, 11
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s'identifle avec son po&me et avec son h6ros ou person* 
nage. C'est pourquol nous avons insist^ sur une sorte 
d'Identity et d'unlon entre po&me-symbole, personnage et 
po&te.
Symbole et symbollsme chez Vigny. "Tout le por-
68tait vers le symbollsme." "La po^sie de Vigny contlent 
k coup sur une intention symbolique."^ Ces deux remarques 
nous mettent sur la piste de l'int^ret que Vigny a port6 
au symbole^0 et au symbollsme. Cela est explloite dans la 
citation que j'emprunte k Ivanca M. Popova:
Les angoisses, les souffrances et le dfisespoir 
traglque, toutes les deceptions de sa vie. Vi­
gny les a exprim^es sous forme de symboles, dans 
ses poesies, dans ses romans et dans ses drames.71
II est Important de noter que cette observation a de l'in- 
teret en ce qui concerne les elements du po&me-symbole.
Une fois qu'il est admls que c'est l'auteur qui est expri­
me grfice k l'emplol du symbole, on est justifi6 de penser 
que le veritable sujet de Vigny est l'auteur lui-meme.
Cette notion nous semble d'une grande importance dans tou- 
te discussion de la poesie de Vigny parce que, comme l'a
remarque Franqois Germain, "Vigny se met tout entier dans
72chaque oeuvre, avec sa chair, ses reves et sa raison."
Nous avons 1& une expression de relation intlme entre l'au­
teur et 1'oeuvre —  slnon une identity entre les deux.
Par ailleurs, avant de donner une d^flnion du symbole 
qui convienne tout particuliferement k mon 6tude, Je voudrais
parler de certains aspects et observations qui appartien- 
nent au symbole. Par symbole, j'entends un moyen d'expres­
sion de Hl,inexprimable," ou comme dit Todorov, "le symbole
7 3est propre k exprimer l'indlcible." J Le symbole "signi- 
fie" indlrectement, d’une faqon "secondaire" et cette dis­
tinction est tellement utile et caract^ristique du symbole
7^qu'elle le distingue, par exemple, de l'allegorie. C'est-
&-dire que l'allegorie "d6signe dlrectement" au contralre
du symbole: "l'allggorique se distingue du symbolique en
ce sens que celui-ci d^signe indirectement, celui-l& directe- 
7cment."'^ "Dans l'allegorie, la designation est primaire,
76dans le symbole, elle est secondaire." On peut aussi les
distinguer de cette manl&re: "le caractfere clos du sens
aliegorlque s'oppose au processus slgnifiant inepuisable,
77caracteristique du symbole." Selon cette distinction on
peut inslster davantage sur le sens inepuisable et infini
78du symbole. II s'agit Ik d'un contrasts de valeurs dont 
parle Gadamer. En effet, k propos de la distinction qui nous 
occupe, il vaut la peine de citer ses remarques, que je tra- 
duis de 1'anglais:
Originalement, l'allegorie appartenait au domains 
de la parole, du logos, c'est done une figure rh6- 
torlque ou hermeneutlque.. .Cependant,.'.le symbole 
n'est pas limite au domaine du logos, parce que le 
symbole n'est pas rapporte par son sens k autre sens, 
mais sa propre nature sensible a un "sens." C'est 
quelque chose qui est montrle et permet k quelqu'un 
de reconnaltre quelque chose d'autre.79
Mais il y a un fond metaphysique dans le con-
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cept du symbole qul manque entifcrement dans 
1'usage rhetorique de l'allegorie.80
On peut done r£sumer les tendances Unguis- 
tiques du sens qui ont conduit, k la fin du l8e 
sl&cle, au symbole et au symbollque, comme 
ce qul est lntdrieurement et essentlellement 
signiflcatif etant contrasts' avec la signifi­
cation externe et artificielle de l'allegorie.
Le symbole est la coincidence du sensible et 
du non-sensible, l'allegorie est la relation 
significative du sensible au non-sensible.8l
VollS. comment ce critique distingue les deux concepts.
Ils appartiennent aux domalnes diff6rents, mais ils se 
rapprochent et les deux trouvent leur application prlnci-
Onpale dans le domains religieux. Je mentionne cette dis­
tinction ici parce que Vigny s'est servi en fait des deux 
notions et qu'on dit meme parfois que plusieurs de ses sym- 
boles sont plutSt des allegories. Le symbole 6voque et sug- 
gfcre plutot qu'il n'exprime.®^ Le symbole est d'ailleurs 
la meilleure expression du silence, mais du silence eloquent 
tel que celui du Vigny de "la Mort du Loup" ou de la stro­
phe du "Silence." L'idee de 1*imprecision et de "l'insuffi- 
sance" du symbole par rapport k son objet, Je voudrais la 
clarifier de la sortes "Le symbole (est), par sa nature, 
insuffisant et condamne & rester bien au-dessous de l'idee
ah
qu'il represents." De 1&, le symbole exige le "dechiffre- 
ment, 1'interpretation," dans le but d'y trouver un sens 
cache qui de par sa nature reste cache, et qui n'est jamais 
unique non plus k cause de la " p o l y v a l e n c e " ® ^  symbole.
On dirait que tout se cache et se voile chez Vigny k cause
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de l*emplol du symbole. II sufflt de penser k la "crls- 
talllsatlon po6tlque" mais surtout au diamant, ce reflet 
de la synthfcse qul exige 1*analyse. Vigny a 16gu6 k ses 
lecteurs une oeuvre lltteralre assez mince, rfiduite et 
synthetique, qui requiert l'analyse et 1*interpretation 
de la part du critique. Au sujet de 1*interpretation 
et de son importance vis-A-vls de 1*oeuvre Je trouve le 
passage suivant trfcs pertinent et signiflcatif, parce 
qu*il explique aussi la nature de notre entreprise:
Un texte ou un discours devient symbolique k partlr 
du moment oil, par un travail d'interpretation, nous 
lui decouvrons un sens indirect.86
C’est, A nouveau, la mise en valeur du sens indirect, mais 
aussi de 1'interpretation en tant que tache appartenant au 
lecteur. Dans notre essai nous avons en fait mis l’accent 
sur la notion de "d6couverte"®^ de lar part du lecteur dans 
la mesure du possible, comme objet de 1'interpretation. Et 
dans 1’Intention de faire ressortir le travail du lecteur 
dans "l'actualisatlon et la realisation" d’un texte symboli­
que, J'emprunte k Henri Peyre ces deux passages:
La litt6rature symbolique exige du lecteur une 
lecture active et 1'invite k dechiffrer, en s’y 
plongeant lui-meme, des sens secrets.
Le lecteur est done invite k coop6rer et k ren- 
contrer l’auteur k mi-chemin k tout m o i n s . 8 8
Voici enfin la definition que j’ai annonc6e plus 
haixt: "Le symbole n'est done nl mot, ni idee, ni image;
11 est mouvement naissant. Indication du mouvement de
89la pensee, une direction k suivre." 7 Et J'aJouterai 
'•orientation." Cette definition, formuiee par Emdric 
Flser, convient parfaltement k notre idee de "1'invita­
tion" qui a rapport certainement avec "mouvement, Indi­
cation et direction," tous aspects dynamlques. Cela est 
sans aucun doute en harmonie avec la perspective de "1*in­
vitation au voyage aboutissant k la mort" qui resume notre 
demarche. Ainsi peut-on dire que "le symbollsme de 1*invi­
tation" est quelque chose de dynamlque. II s'agit en fait 
d'un processus, d'une action potentielle. Sous cet angle, 
la thematique de 1'Invitation que nous avons abordee cons- 
titue un aspect dynamlque du symbolisms de Vigny.
La pensee contenue dans la definition de Flser nous 
rappelle le rapport symbole/pensee chez Vigny. Mais k pro- 
pos de cela il vaut la peine de mentlonner une autre defi­
nition du symbole qul convient k la discussion de 1'oeuvre
poetique de Vigny: "Le symbole est le point de rencontre
90ou le philosophe reJoint le pofcte." Cette metaphore 11- 
lustre avec Justesse la fonctlon du symbole et son rapport* 
A la pensee: le symbole sert la pensee. C'est une de ses
fonctlons dans la poesie phllosophique de Vigny. La meme 
definition represente egalement la "rencontre" du Docteur 
Nolr avec Stello dans la mesure oii l'un symbolise le philo­
sophe et 1'autre le pofcte, deux aspects de Vigny lui-meme. 
D'autre part, d'apr&s Moreau, Vigny fait appel au symbolis-
me comme s'il s'agissait d'une Evasion et d'un d6tour.
C'est gr£ce au refus du lyrisme^ qu'est n6 le symbollsme 
dans les oeuvres de Vigny. En d'autres termes, le sym­
bollsme est du au refus de l'effuslon lyrique.92 On s'a- 
perqolt d'une diffioulte, d'une lutte du pofete avec les 
mots. Le pofete se dichlre au sens m^taphorlque. Nous 
avons 1& un bel exemple du problfeme de l'6crlture. Et 
pour corroborer cette idfie void une citation de Moreau:
C'est de cette difficult^ meme, de la lutte entre 
ce mol qul tente de s'exprlmer et la pudeur des 
sentiments qulse derobent, que sortIra le symbo­
llsme de Vigny: ce symbollsme est comme un de­
tour; 11 offre au mol la ressource d'une Evasion, 
et k la pudeur des sentiments la ressource d'un 
alibi.93
Le critique etablit avec precision la situation qul exige 
le recours au symbole et par consequent au symbollsme chez 
Vigny: le symbollsme est n£cessalre pour trols raisons
qul sont le detour, 1'evasion et l'alibl. Cette position 
ressemble en fait k celle que nous avons prise en analysant 
les po&mes.
Chez Vigny, une des fonctlons du symbole par son
rapport k la pensee est de la "concretiser." Ce fait se
volt assez bien grace surtout aux images du crlstal, de la
perle et du dlamant. C'est pourquol Plerre-Georges Castex
parle effectivement de la "crlstalllsatlon eclatante de la 
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pensee." En ce qui concerne la "concretlsation," 11 fau- 
dralt citer Ronald Oldham: "Le symbole, tout en eiavant la
pensee, lui donne une forme concr&te."^ Avec la perle,
il importe de penser surtout A la notion d'illumination,
une des fonctions de la po6sle selon l'auteur de "la Maison
du Berger." Ceci nous apporte en fait le trolsl&me 616-
ment pour le sch6ma que void: symbole/pens6e/po6sie dont
nous avons employ6 le rapport A deux, "po6sle/symbole" et
"po6sie/pens6e," pour discuter respectivement la ,,po6tiqueH
et la "philosophic" du po&te.
La concr6tlsation qul s'opfere grfice A l'emploi des
images du cristal, de la perle et du dlamant vaut aussi
pour "synth6tiser" la po6sie, "Vigny a pressentl que la
9 6po6sle est un art total, 'la synthfcse de tout.'" .Mieux
encore: "La po6sie est une crlstalllsatlon de la pens6e,
en meme temps que 'la synth&se de tout' pulsqu'elle ras-
semble les id6es dans le diamant pr6servateur."^ L'id6e
98de synth&se, qui entre dans le "sens 6tymologique" du 
mot symbole, est bien traduite surtout par le dlamant, 
dont on nous fait voir la fonction:
Si le diamant compte, parml les images les plus 
po6tiques de l'auteur, c'est parce qu'il est un 
symbole particuli&rement synth6tique et qu'il con­
dense en un seul objet toutes les vertus que l'au­
teur veut conf6rer A 1'oeuvre lltt6raire.99
Le symbole du diamant a deux autres particularit6s signa- 
l6es par Franqois Germain. A cause de sa duret6, de sa r6- 
sistance il est conservateur et protecteur des id6es A tra- 
vers le temps, de g6n6ration en g6n6ration, et A cause de
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son ficlat, 11 est "le g6nle cr^ateur" de V i g n y . I I  faut
remarquer en partlculier le rapport Stonnant entre le po&-
te et son symbole; une sorte d'identity entre Vigny et le
symbole du dlamant. Malntes fols, Vigny s'ldentlfle avec
ses symboles et par consequent avec ses po&mes par le blals
du pofcme-symbole. "II s'est exprime plusieurs fols par des
personnages symboliques qu’il avait cholsis: Molse, le
101Christ, Samson." Mais trfcs explicltement encorej "Vi­
gny s'est identlfie avec 1'heroine de son pofcme: 'Elle est
102mon ame et souffre." C'est alnsl qu'est mise en evidence 
l'identlte entre le po&te et Eloa, une identlte fondee sur 
l'aveu de l'auteur. Ti^utefols, dans "la Mai son du Berger" 
le diamant est lie & la notion d'illumination, d'eclairage: 
11 illumine et eclaire les homines. Mais comme transforma­
tion de la categorie de la malson, le diamant jouera £gale-
103ment le role de refuge, d'abrl et de protection.
Les symboles d'Alfred de Vigny sont "platement di-
dactiques," dlra Henri Peyre. Vigny veut enseigner par les
symboles sous forme all^gorlque; 11 attache de 1*Importance
A 1'aspect didactlque de la po£sle. A cet 6gard 11 a 6t6
10*J>influence par les manuels de literature de son temps.
Et l'objet de cet enseignement va surtout etre la morale 
figurant comme Epilogue de certains pofemes tels que "la 
Mort du Loup," "le Mont des Oliviers," "la Flute," "les 
Destinies." Les symboles didactlques soulign^s par Henri 
Peyre ont certalnement des rapports avec les thfcmes-sym-
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105bolas da notre analyse. La meme observation vaut pour
les "symboles classiques" discern£s par Em6rlc Fiser*^
et qu'on attrlbue k la plupart des symboles de Vigny. On
dira de meme k propos du symbole "en ligne droite" mention-
n£ par Ivanca M. Popova: "Alfred de Vigny s'arrete k un
seul symbole, qui repr^sente en lui-meme l’Id6e maltresse 
107du po&me." II semble que oes observations "tradltion- 
nelles" k propos des symboles de Vigny peuvent s'appliquer 
k chaoun de nos th&mes. Mais il est nScessaire d'insister 
sur le fait qu'ils acquiferent une dimension symbolique dans 
oet ouvrage. II est connu d'allleurs que Vigny ne s'est 
pas born£ k ces symboles "en ligne droite," "classiques" 
ou "platement didactiques" parfois ses symboles sont deve- 
nus dynamlques dont le po&me "Molse," "Eloa," "Paris," "la 
Maison du Berger," "1'Esprit pur" en seralent des illus­
trations. C’est ma conviction toutefois que les 6l6ments 
du symbolisms de 1'invitation doivent etre consid6r6s dy- 
namiques pour les raisons discut^es plus haut: mouvement, 
indication et direction.
Les Destinies: les observations suivantes concer-
nent tout particuliferement le recueil de la maturity, dans 
lequel se trouve la raison d'etre de notre sujet. Elies 
servent k dclairer davantage nos analyses ou certaines de 
nos affirmations. Les Destinies constituent pour nous le 
voyage, de nature symbolique, d'Alfred de Vigny vers l'ef-
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facement, vers le repliement, vers le silence et, en der­
nier recours, vers la mort symbolique aussi bien que lit* 
tErale, dtant donnE qu'aprEs "1*Esprit pur," 11 cesse d'E- 
crire. Ces poEmes tEmoignent d'un mouvement, d'une Evolu­
tion vers le testament final qu'est "1'Esprit pur." Mais 
tout le recueil est un testament phllosophique et poEtlque, 
ce qui nous met Egalement dans le contexts de la mort, thE- 
me essentiel des DestlnEes selon l'optique que nous avons 
sulvie. En outre, Vigny a recourt k la vole symbolique, 
au voyage par les symboles, pour mettre en marche deux don- 
nEes que nous jugeons de premier ordre, la destlnEe humal- 
ne et le sort de ses DestlnEes, cet aboutissement dernier 
de tous les efforts du poEte dans le domains llttEraire.
Les oeuvres de Vigny, romans, drames, nouvelles et poE- 
sies.trouvent dans les DestlnEe3 leur Symbole. Les Destl­
nEes sont une expression symbolique de toute 1'oeuvre du 
poEte. Elies sont une synthEse, pour aln3i dire, de toute 
1'oeuvre de Vigny, si l'on accepts le fait que l'une des 
caraotErlstlques du symbole est en fait de s'apparenter 
k une synthEse. Dans cette perspective, par une constante 
qul est la voie symbolique, les DestlnEes mEritent la dE- 
nomlnatlon d'oeuvre symbolique. Elies sont le Symbole 
d'une Invitation qul vise k exprimer l'inquiEtude de l'hom­
me et le souci pour 1'oeuvre llttEraire. Ce falsant, elles 
expriment aussi le repliement et le silence symboliquement. 
Vigny s'achemine vers le silence, vers la mort, non seule-
ment symboliquement mais aussi littdralement. II sufflt 
de rappeler qu'un des rSles du symbole est sans aucun 
doute d'aller au-del& du pouvoir expresslf du langage or­
dinaire, pour odder la place k Invocation, k la sugges­
tion, ces traits du symbole. C'est alnsi que les pod- 
mes-symboles des Destlndes forment un grand Symbole d'In­
vitation. Les Destlndes. k travers l'engendrement des 
podmes-symboles, montrent le repliement du podte sur lui- 
meme. Aprds avoir jetd son regard vers le monde extd- 
rleur, comme en tdmoignent les ouvrages prdcddents, dans 
les Destlndes. Vigny se replie sur lui-meme. Comme preu- 
ve de cette thdmatique, et de 1'invitation, il est ndces- 
saire de clter ces trois vers de "1'Esprit pur":
Plots d'amls renalssantsI Pulssent mes destlndes 
Vous amener k mol, de dlx en dlx anndes,
Attentifs k mon oeuvre, et pour moi c'est assezl (v. 
68- 70).108
Vigny invite par Id ses locteurs, ces reprdsentants de
toute l'humanitd pour laquelle il dprouve de la pltid, k
se rendre k lui, k s'intdresser k son oeuvre; k le regar-
der. II exige. peut-etre un sentiment de reconnaissance
et de gratitude de la part de l'humanitd pour qui il dprou 
1 0 9ve de la pltid. Ainsi le recuell offre sans cesse le re 
pliement, cet aboutissement d'une marche, d'une traver- 
sde, d'une aventure, d'un voyage de nature llttdraire mais 
surtout symbolique. De Id l'intdret de la ddfinition du 
symbole formulde par Fiser et que nous avons dvoqude plus
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haut.
Si les DestlnEes sont le chef-d’oeuvre llttEraire 
de Vigny, "la Maison du Berger" est 1*illustration la plus 
rEussie de l'aventure poEtlque et symbolique du poEte.
L'invitation que le poEte adresse k Eva, "symbole de l'hu- 
manitE," annonce 1*invitation finale que Vigny laisse en­
tendre dans les dernlers trols vers de "l'Esprit pur" que 
je viens de clter. On Invite Eva au voyage en compagnle 
du poEte-berger, dans une maison roulante. Par la voie 
mEtaphorique, la maison Equlvaut au refuge pour l'homme 
qul s'exile face & la destlnEe, mais elle va se mEtamor- 
phoser en une "bouteille" oil on enferme 1'oeuvre d'art. 
C'est pourquoi il faut parler de la double fonction de 
la maison, par rapport k l'homme et par rapport k 1'oeuvre. 
Le dlamant, symbole de la poEsie, que le poEte-berger en- 
chasse au "toit" de sa maison roulante, montre k nouveau 
la fonction de la maison eu Egard k 1'oeuvre llttEraire.
Une bonne articulation de la thEmatlque de la maison se 
trouve aussi dans "la Sauvage" o& 1'hEroIne est invitEe 
chez le colon pour se protEger contre les hostilitEs d'au­
tre s sauvages qui viennent de massacrer les membres de sa 
famille. Mais les deux fils que 1'hEroIne du poEme cher- 
che & sauver n'annoncent-lls pas symboliquement les ouvra- 
ges que le poEte essayera de sauver E, son tour dans "la 
Bouteille k la Mer?"
Les DestlnEes sont une Invitation k la parole, au
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110dlscours qul vlsent au silence, cher au Vigny de "la 
Mort du Loup": "Seul le silence est grand, tout le res-
te est faiblesse"(v. 78), On dlralt que Vigny a de la 
halne pour la parole au fur et k mesure qu'il s'achemine 
vers la fin de sa vie, ce que nous pouvons dlmontrer en 
nous appuyant sur les vers de "la Mort du Loup":
G6mir, pleurer, prler, est figalement lache(v. 85).
• • •
Puls, apr&s, comme mol, souffre et meurs sans parler."
(v. 88).
D'abord, 1'Invitation k la mort est rendue clalre par l'imp6-
ratlf "meurs," Du reste, force est de dire que tout mfene au
silence; tout m&ne ultlmement & la mort en passant par d'au-
tres constantes. C'est k peu prfes de cette manl&re que
nous avons essay6 de dSmontrer le fonctlonnement et l'en-
gendrement d'un th&me k l'autre: 1'Invitation mfene au
pas
voyage qul m&ne — ^n&cessalrement —  k la maison dans la- 
quelle la parole, le dlscours et le r6clt seront lmpor- 
tants. Mais 11s ne sont que des truchements qul mettent 
en relief, finalement, le silence qul souvent 6voquera la 
mort.
Dans ce recuell on 6coute plusieurs volx qul vlsent 
le silence. Et parfols 11 y a des reprises de la parole, 
dont un exemple seralt l'emplol du post-scrlptum aJout6 
k certains po&mes tels que "le Mont des Oliviers," "les 
Oracles" et "Wanda." Les Destinies peuvent done Stre con-
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sld£r£es comme le Symbole de la volx annon§ant le si­
lence et par consequent Ivoquant la mort. D'un bout k 
1’autre la presence de la mort est une constants tantSt 
latente tantot 6vldente. Le recuell aboutlt k la mort, 
cette vlctolre finale de la destlnee sur l'homme. Para- 
doxalement, 1'Invitation k la mort que le pofcte congolt 
comme dernl&re solution k l'6ternel Joug, flnlt par Jtre 
sa d^faite, ce qu'il cherche k d^passer par la "resurrec­
tion" dans "la Bouteille k la Mer" et dans "l'Esprit pur." 
Par evasion, par la fulte et par la mort, le pofcte veut 
echapper k 1'Influence nefaste de la destlnee. Cette eva­
sion et cette fulte attelgnent leur apogee dans "l'Esprit 
pur," symbole du silence et symbole de la mort. Le pofcte 
est d'allleurs en quete de liberte.
Les Destlnees representent le dernier cri "sllen- 
cleux" de revolte contre le Joug de la destlnee. Cette 
espfece de crl est symbollsee par le Loup dont la mort an- 
tlclpe, annonce la mort symbolique dans "l'Esprit pur."
II y a dans tout le recuell deux crls metaphysiques, 1'un 
contre la destlnee, 1'autre contre la Providence. Le Loup 
meurt en un silence "parlant"; le Christ flnlt par accep­
ter la volonte de son Pfcre, et meurts deux Stres frustres 
deux volx reslgnees. Bappelons que derrlfcre le Loup et le
Christ 11 faut voir non seulement Vigny mais dgalement tou
il 1te l'humanite. Et la mort mythlque k la fin de "la Mai 
son du Berger," evoque celle de la fin de "l'Esprit pur,"
symbole d'un crl final, dernidre expression de 1'Invita­
tion du podte. C'est-d-dire que par la volx "muette" du
Loup et par la volx rdsignde du Christ, le podte vdhicu-
le son propre silence, sa propre frustration, sa propre 
mort qui va suivre "l'Esprit pur." II ne serait pas Inu­
tile de faire observer que le recuell des Destinies se 
termine par un cadre qul dvoque le tombeau. Les Destlndes
sont un dlscours de la mort, un hymne k la mort. Mais el-
les sont aussi un appel k l'humanitd pour le sort d'une 
oeuvre podtique, de toute oeuvre enfln. Eloge, pandgyrique 
d'une part, appel et Invitation de l'autre.
"La bouteille" et "la maison roulante" renforcent 
le thdme du voyage, de l'aventure podtique d'un podte qui 
vise au-del& de la mort par l'dcriture. Le pecheur de "la 
Bouteille k la Mer" devient le symbole d'un lecteur privi- 
ldgid qui veut sauver l'ouvrage d'un podte qui est sur le 
point d'etre engloutl par les eaux, symbole de la foule 
indiffdrente k 1'oeuvre littdralre. Le pecheur reprd- 
sente peut-etre un lecteur-amateur qui se propose de prd- 
server 1'oeuvre en danger de disparition; 11 a le privile­
ge d'etre le sauveteur des podsies enfermdes symbolique­
ment dans une bouteille.
Le souci littdralre trouve l'une de ses meilleures 
expressions symbollques dans "la Bouteille k la Mer." Dans 
ce podme, le podte devient un combattant qui lutte pour 
une oeuvre. Et j'allals meme dire que la scdne du pecheur
qul apporte la bouteille k l'homme de science symbolise 
un acte de resurrection* Un Dleu Sauveur accuellle tine 
ame au Ciel: Dleu la prendra du doigt pour la con-
dulre au port"(v. 182). Par la resurrection en question, 
Vigny s'efforce de voir ddjd le sort de son oeuvre, qu'el- 
le soit une reussite ou qu'elle soit un echec, elle trou- 
vera finalement des amateurs, des lecteurs que symboli- 
sent le pecheur et le savant du podme. Le podte devient, 
pour alnsl dire, un dleu sauveur, un createur face k sa 
creature. Vigny veut dterniser de cette manidre son 
oeuvre par l'dcriture. Mais cette tentative, cet effort, 
ce ddslr trouvent dans "l'Esprit pur" la dernidre mani­
festation, le dernier geste. Le capitalne de "la Bouteil­
le k la Mer" lance la bouteille; les Destlndes sont aus­
si une bouteille que le podte lance k la "mer des multi­
tudes" (v. 181): comme testament, le recuell est ldgud
aux lecteurs. Les Destlndes acquldrent de cette fagon 
la dimension d'un ouvrage symbolique offert au public.
Dans "la Bouteille k la Mer" aussi bien que dans "l'Es­
prit pur," Vigny se fait capitalne sur le point de pdrir 
et qui enferme ses podsies, ces volx multiples et symboli- 
ques de toute une oeuvre, dans une bouteille, et les ldgue 
k l'humanitd. Dans "la Bouteille k la Mer" et dans "l'Es­
prit pur" on asslste done au geste podtique, et dernier, 
d'un auteur qul a 1*ambition de sauver son oeuvre. Les 
Destlndes sont une bouteille mdtaphorique dans laquelle
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on enferme une oeuvre pour la preserver de gdndratlon 
en gdndratlon. Bref, elles sont le Symbole d'une mar- 
che, d*une aventure vers l'dternltd, vers 1'immortality; 
le Symbole d’un voyage tantot terrestre tant&t maritime, 
comme on peut le voir dans "la Maison du Berger" et dans 
"la Bouteille k la Mer," respeotlvement.
Les Destinies sont une etreprlse symbolique et al- 
ldgorlque. Elles devlennent finalement une alldgorie du 
silence et de la mort. Alnsi, si pendant toute sa car- 
ridre littdralre, Vigny s'est lnteressd aux symboles, cet 
lntdret aboutit k l'alldgorie de la mort. La thdmatique 
de la mort qul uarcourt les Destlndes.confdre les traits 
d*un drame et d'une tragddle. Ces podmes sont incontesta- 
blement le cri d'une angolsse mdtaphysique tout en dtant 
1'illustration des probldmes de l'dcriture. Ce n'est par 
hasard, par exemple, que le motif des pleurs, des larmes, 
frequent d'abord dans les Podmes antiques et modernes. est 
employd par Vigny. II se subordonne probablement k la no­
tion de la mort. Cette frdquence annonce en quelque sorte 
1'articulation du meme thdme dans les Destlndes.
Dans cette dtude du symbollsme de 1'invitation, les 
Podmes antiques et modernes annoncent en fait les Destlndes. 
Reconnaissons que ce symbollsme n'apparait pas en entier 
dans tous les podmes, c*est-A-dire avec les cinq catdgories. 
Un bon exemple:de la prdsence partielle est surtout l'ab- 
sence de la maison. Pour ce qui est du discours, nous n'a-
vons essaye de ne le discuter que dans la mesure oft 11 
avalt de 1'lntdret pour l’dcriture. Le silence k son 
tour a mdritd notre attention dds qu'il dtait lid k la 
mort et l'dvoquait, tantot comme une annonce tantot com­
me une suite ou comme une coincidence. Le voyage, 11 
peut etre explicite ou impliclte. A cet dgard les dld- 
ments sdmantiques de marche et de mouvement ont dtd sl- 
gnalds. Ce voyage est une etape interraddialre entre 1'in­
vitation comme point de ddpart et la mort comme point d'ar- 
rivde. Or si le voyage peut etre explicite ou impllcite, 
on dira de meme k propos de 1*invitation. A proprement 
parler, il n'y a que trols podmes de 1'Invitation comme 
telle. Ce sont "la Maison du Berger," "la Sauvage" et 
"l'Esprit pur." Ailleurs, elle est implicitement exprl- 
mde. Elle est adressde indlrectement au lecteur (sauf 
dans "la Bouteille k la Mer" et dans "l'Esprit pur") et 
directement aux personnages symboliques de certains pod­
mes. Mais par implication ou par extension, dans tous les 
cas, elle est adressde au lecteur, qul dans les Podmes an­
tiques et modernes devient "spectateur" de la mort podme
*
aprds podme.
Ajoutons que ce n'dtait pas notre intention d'dpui- 
ser les aspects symboliques des podslas de Vigny. Nous 
avons passd sous silence plusieurs dlements concernant le 
symbole et le symbollsme du podte pour relever ceux qui se 
rattachent au symbollsme de 1*invitation.
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des formes artlstlques d'un enselgnement..
Peyre, La Literature symbollste 14. "Ces symboles 
(bateau lvre, fenetres et cygnes mallarmdens, kaleidosco­
pe verlalnlen, petit roseau d'Henri de Rdgnier) ne sont 
quelquefols pas tellement loin des motifs ou des thdmes 
auxquels Hugo dans 'La Vache' ou Vigny k plusieurs repri­
ses avaient accrochd leurs ddveloppements assez didacti- 
ques."
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Alfred de Vigny, Les Destinies. dd. Maurice Tour- 
nier (Paris: Larousse, 1972) 152. VollA 1'edition que Je 
cite tout au long de mon ouvrage.
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Popova 20. "II avalt toujours eu le coeur pleln 
de pltlfi pour les misfires humaines."
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Grand Dlotlonnalre Enoyclopfidlque Larousse. "Dfi— 
veloppement oratolre, sur un sujet dfiterminfi, dlt en pu­
blic, et en partlculler lors d'une oooaslon solennelle, 
par un orateur lnvestl d'une fonction prficise; manifesta­
tion fierite ou orale d'un fitat d'esprit; ensemble des 
fierits didactiques, des dfiveloppements oratolres tenus 
sur une thfiorle, une doctrine."
Todorov, S.vmbollsme et lnterprfitatlon. 9."Le dis­
cours est une manifestation concrete de la langue..
Gfirard Genette, Figures II. Essals (Paris: Seull, 
1969) 62-63. Ls dlscours est une narration, alors que le 
rficit est une hlstoire. II y a un filfiment de subjectivi- 
tfi dans le dlscours et d'objectivity dans le rficit.
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Grand Dlctlonnalre Enoyclopfidlque Larousse. Relatif 
k un my the: '*Hficit populalre ou llttdralre mettant en scfi- 
ne des etres surnaturels et des actions imaglnalres, dans 
lesquels se projettent les souvenirs fantastiques- d'fivfi- 
nements vficus par un peuple et/ou les structures sousjacen- 
tes a son comprtement familial et k ses rapports soclaux; 
lfigende. Allfigorie phllosophique destinfie k symboliser 
certains traits de la destinfie humaine. Ensemble de oroyan- 
ces, de representations ldfiallsfies.qui se forment autour 
d'un personnage, d'un phfinomfine, d'un fivfinement hlstorique, 
d'une technique. Ce qui est imaginalre, dfinufi de rfialltfi; 
construction de l'esprit; utopie.
CHAPITRE II 
POEMES ANTIQUES ET MODEHNES
"Molso"
A 1‘exoeption du thfcme de la maison, lei le lecteur 
aussi bien que le protagonists font 1'experience de quatre 
autres themes; le voyage, le discours/pri&re, le silence et 
la mort dont 1'enchalnement est assez frappant. On voyage 
dans le po&me, on y prie, on se talt et on meurt. On s'a- 
perqolt aussi de la coincidence du silence et de la mort.
A vrai dire, le thAme qui s'orchestra le plus eat en fait 
celui de la mort qui va etre certainement une constants 
dans les autres poAmes du reouell. A propos de la mort 
dans les PoAmes antiques et modernes. LauvriAre a Juste- 
ment dit que "le prAcoce pessimlsme de Vigny...est pres- 
que constamment hantA par 1'ldAe de la mort."* Dans ce 
poAme nous voyons que le prophAte, symbole de Vigny, est 
las de vivre et demande la mort au Seigneur, cela aprAs 
avoir accompli sa mission auprAs du peuple Alu, cells de 
le conduire A la terre promise. Ce voyage est llttArale- 
ment une fuite face A la persecution des Egyptiens, et une 
fulte face A l'esclavage. C'est une quete de liberty qui
^6
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sera figalement ch&re k 1*heroine de Mla Sauvage." Mais 
au fond, en ce qui concerne cet ouvrage, le voyage entre- 
prls par les Juifs symbolise tout effort du pofete face 
k la destlnSe qui le tourmente et qui tourmente chaque 
homme dont parle le pofeme "les Destinies."
Le dlscours prend la forme d'une prifcre, qui est, 
de par sa nature, un monologue. Or ce n'est pas int^res- 
sant du tout de parler tout seul. C'est pourquoi le mo­
nologue suggfcre le silence, 11 aboutlt au silence qui dans 
le pofcme de "Molse" coincide avec la mort du proph&te,
c'est-A-dlre que quand 11 se talt ou termlne son "entre-
2tlen avec Dieu," 11 meurt. A propos du monologue, Fran­
cois Germain a fait une observation lntfiressante que voi­
ds "Depuls Molse, le po&me est surtout le monologue de 
ceux qui vont mourir."^ Cela renforce le penchant au si­
lence chez le po&te de "la Mort du Loup." Dans 1'expres­
sion de Germain nous trouvons la mise en valeur de la mort 
dans 1'oeuvre de Vigny. Pourtant 11 faut que le lecteur 
se rende compte que le monologue dont 11 est question sug- 
g&re le silence qui k son tour suggfcre la mort que subit 
le protagonists de "Mol'se." Mais avant de mourir 11 veut 
bien que son action soit contlnu^e k travers un autre 
(Josu6); 11 desire la continuity de son travail, de sa tS- 
che.
De vous k lul qu'un autre accepts l'entremise,
• • t
Je lul l&gue mon livre et la verge d'alraln.4
Cette attitude du proph&te annonce certainement celle 
que prendra 1*auteur des DestlnAes dans "la Bouteille 
A la Mer" et dans "l'Esprlt pur." Elle annonce le sou- 
ci de l*oeuvre poAtique. En un mot, Vigny va s'inqulA- 
ter de l'avenlr de son oeuvre aupr&s des lecteurs. A 
travers la voix de Molse, 11 faut Acouter celle de Vigny 
qui aspire A lAguer ses poesies aux "flots d'amis renais- 
sants." Par ailleurs, dans "Molse" la destinAe de l'hom- 
me est aussi exprimAe par le hAros. Molse veut qu'un 
autre continue A guider le peuple Alu Jusqu'au bout du 
voyage, au bout de la quSte de llbertA. Le poAme "Mol­
se" est done d'une trAs grande signification parce qu'il 
exprime trAs bien le double souoi et la double inquietude 
qui nous sont chers au cours de notre essal: les problA-
mes humalns et ceux de 1 'oeuvre littAraire.
Molse parle au Seigneur de ce qu'il a fait, 11 pas­
se en revue ses activltAs ou, comme dlt Bartfeld, "il re­
volt les diffArents aspects de sa mission: conduire, pro-
tAger, organiser le peuple confiA A ses solns."-’ II prle 
le Seigneur d'achever son existence terrestre. Le Christ 
du "Mont des Oliviers" parle aussi de ses actions, mais il 
ne demande pas la mort; au contralre, il veut qu'on prolon- 
ge sa vie afin de mener A bien sa mission. Si Molse croit 
que sa mission a AtA accomplle, JAsus pense autrement.
a) Molse:
Lalssez-moi m'endormlr du sommeil de la terre (p. ?).—
J'ai conduit votre peuple oil vous avez voulu (p. 7).
b) J6sus:
J6sus disaits "0 P&re, encor laisse-moi vlvrel 
Avant le dernier mot ne ferme pas mon livrel (v. 35- 
36).
Molse a conscience d'avolr satlsfait aux exigences de sa 
mission; le Christ, par contre, est conscient de l'insuf- 
fisance de la sienne. L'un veut mourir, l'autre veut vi- 
vre encore. Le h&ros de "Molse” et celui du "Mont des 
Oliviers" illustrent en un sens une tension entre la vie 
et la mort; 11s prennent une attitude oppos^e devant la 
mort. Molse demands la mort et meurt, englouti dans les 
nuages. J6sus, A son tour, demand® la vie mais meurt
soumis, r&sign6 et ob6issant A son P&re. D'une part on
appelle la mort, d'autre part, on 1'accepts. Nous avons 
1A une grande difference entre les h£ros des deux po&mes 
selon leur faqon d'envlsager la mort. Dans "Molse," el- 
le s'exprime sommalrement alnsl:
II volt tout Chanaan, et la terre promise,
Oil sa tombe, il le salt, ne sera point admise (p. 6).
• • •
Laissez-mol m'endormlr du sommeil de la terre (p. 7).—
• • •
Des tombes des humains j'ouvre la plus antique.
La mort trouve A ma voix une voix proph&tique (p. 8),
• • •
Bientot le haut du mont reparut sans Molse (p. 10).—
L'important est de voir que le contexts du po&me est cer­
tainement celui de la mise en Evidence du th&me de la mort.
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Le voyage —  comme Je I'ai d6j& slgnald —  resi­
de surtout dans le fait que le peuple julf, guld6 par 
Molse, va k la terre promise. Et apr&s la mort de Molse, 
il sera conduit dans cette marche par Josu6, preuve d*un 
Jeu de remplacement et de substitution: "Josu6 s'avangait
pensif, et pfilissant,/Car 11 Italt d6j& 61u du Tout-Puis- 
sant"(p. 10). A son insu, Molse marchait vers la mort 
qu'il d^sirait d'allleurs. Mais dans le contexte du :PO&- 
me-eymbole, Moise n'est qu'une figure symbolique du poete 
lui-meme qui, au fur et k mesure qu'il compose ses poesies 
avance 6galement vers la mort de "1*Esprit pur," apr&s l'a 
voir exprimde de plusieu¥“s fagons dans les pi&ces des deux 
recueils. C'est dans cette perspective que les Destlndes 
sont une invitation au voyage qui aboutit k la mort, k com 
mencer par les Po&mes antiques et modernes.
"Eloa"
Eloa est le point de depart de tous les po&- 
mes symboliques de Vigny. A dater de celle- 
ci, dans chacun de ses ouvrages, des pensSes 
philosophlques seront expriraees k l'aide du 
symbole.®
A nouveau, les th&mes du voyage, du dlscours, du
silence et de la mort sont articul^s dans "Eloa," cette
"polgnante manifestation de la Pltie."7 Eloa entreprend
un voyage mythique en quete de Satan. Elle marche k son
9insu vers la chute, cette mort sur le plan moral et re-
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ligieux. Le po&me comporte trois dlscours, celui du 
po&te-narrateur, ceux d*Eloa et de Satan. De plus, en­
tre 1*heroine et Satan s'etablit un dialogue. A part 
la mort sous la forme de la chute d'Eloa qui se lalsse 
sSduire par Satan, on dvoque celle de Lazare pour qui 
Jdsus versa une larme dont naquit Eloa.
Lazare, qu'il almait et ne visitait plus,
Vint k mourir, ses Jours dtant tous rdvolus (p. 12).
Le texte parle expllcltement de la mort symbolique dans 
la bouche de Satan. Tous les mots que prononce le maudit
se lient k la mort: "La mort est dans les mots que pro­
nonce sa bouche" (p. 16).
La fin du voyage d'Eloa est resume®dans un vers 
assez slgnificatif: "Arriva seule au fond des Oieux ln- 
ferieurs" (p. 20). C'est un voyage vers la chute, et par 
1&, c'est un'voyage vers la mort splrituelle que fait Eloa. 
Le symbollsme de 1'invitation au voyage dans "Eloa" est 
quelque chose d'unlque dans 1'oeuvre de Vigny, k en Juger 
par son caract&re de chute morale, cette mort religieuse 
et symbolique. II est vrai que le but dernier du voyage 
symbolique dans les poesies de Vigny est la mort. Mais 
dans tous les autres cas ce but n'acquiert pas la dimen­
sion spirituelle d'"Eloa." Force est d'affirmer que le 
voyage d'Eloa, de par sa nature, represents une autre 
forme de voyage, puisqu'il est "realise" d'une faqon as­
sez dlfferente et unique dans 1'oeuvre poetique de Vigny.
"Le Deluge"
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Certainement, par son titre —  A 1*interpreter
du point de vue biblique —  "le Deluge" est verltablement
le po&me de la mort universelle; personne n'y echappe.
De 1A, cette pl&ce est une parfaite invitation A.la mort.
"Dans le Deluge, c*est la mort des justes que chante le 
9pofcte." Notons pourtant un fait particulier dans le po&- 
me: si dans plusieurs pofemes de Vigny, le silence prece­
de et annonce la mort, la fin du "Deluge" met en relief 
le silence qui suit la mort du dernier etre vivant: "Ce
fut le dernier cri du dernier des humalns" (p. 58). Ad- 
mettons tout de meme qu'en r6alite le silence suit la mort. 
Mais, si l'on fait attention aux poesies de Vigny, en ge­
neral, on s*aper§oit que c'est le silence qui sugg&re et 
evoque la mort. On pourralt meme parler d'une certaine 
insistance pulsque cela se produit pratiquement dans pres- 
que tous les po&mes des Destinies. "Le Deluge" exprime 
bien la hantise de la mort dont 1 'expression de "1 *univer­
sality" evoque certainement son "omnipresence" dans les 
pofemes du pofcte. Pourtant, il faut aussi faire observer 
que par 1'universality en question, "le Deluge" se rappor- 
te au pofcme llminalre "les Destinees" oil l'on voit chaque 
homme soumis au pouvoir des Destinees; personne n'echappe 
A leur emprise. En resume, du point de vue de 1'universa­
lity, "le Deluge" s'apparente aux "Destinees."
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La.mort regnalt dejA dans les ames glSc^es (p. 45):
• • •
La Zerre va mourlr sous des eaux dternelles (p. 49),
• • •
Les cites n'etaient plus, rlen ne vivait, et l'onde 
Ne donnalt qu'un aspect A la face du monde (p. 53)*
Les mourants et leurs Dieux, les spectres lmmortels 
(P. 54),
• • •
Car la posterite mourait avec leur glolre (p. 54)•
Hlen ne se voyalt plus, pas meme des debris;
L'unlvers ecrase ne Jetalt plus ses crls (p. 57)•
• • •
Tout s'etait englouti sous les flots trlomphants. 
Deplorable spectacle I except^ deux'enfants (p. 57)•
On peut parler d'une destruction totale A commencer par 
les cites jusqu'A leurs habitants. Nous avons omis quel- 
ques exemples de morts "indlviduelles" eparpiliees dans 
le pofcme, pour nous concentrer sur 1 'orchestration gene- 
rale ou universelle. Et le sens global de la mort est 
manifests dans les vers cites. "Le Deluge" se distingue 
done des autres poemes dx\ symbollsme de 1 'invitation & 
la mort, par le fait qu'il met en evidence tout particu- 
lifcrement la mort de tous les hommes —  on y insiste, tout 
en dressant un tableau general* Ainsi, si "Eloa" se dis­
tingue des autres pofcmes par la mort spirituelle, "le De­
luge" s'en distingue A son tour par l'universalite de la 
mort.
"La Fllle de Jephte"
Dans 7.1a Fille de Jephte" le lecteur assists A une 
autre particularite de la mort, elle prend la forme d'un
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sacrifice: "Le sacrifice de la fllle de Jephtd synthd-
tlse tous les sacrifices immdrltds, symbole de 1 'injus­
tice divine."*® Le podme tralte d'un pdre qui, pour sa- 
tlsfalre la promesse falte k Dleu, sacrlfie sa propre 
fllle: "Je luidois une hostle, o ma fillet et c'est
vousl" (p. 63). Jusqu'd. un certain point, le podme an­
nonce "le Mont des Oliviers," dans lequel le Pdre celeste 
sacrlfie son Fils pour sauver l'humanitd. On peut par- 
ler d'une ressemblance lointalne. Le Christ prie qu'on 
prolongs sa vie, mais sa requete est refusde. La fllle 
de Jephtd aussi demande & son pdre deux mols de vie mais 
on les lul accorde:
Puis elle repondit: "Ohl si votre serment
"Dispose de mes jours, permettez seulement
"Qu'emmenant avec moi les vierges mes compagnes,
"J'allle, deux mois entiers, sur le haut des montagnes, 
"Pour la dernldre fois, errante en libertd,
"Pleurer sur ma jeunesse et ma virglnitdl (p. 6*0.
Entre le Christ du "Mont des Oliviers" et son Pdre 
le dialogue n'exlste pas, si l'on se rappelle que la pridre 
est plut&t un monologue. Par contre, entre Jephtd et sa 
fille l'entretien a lieu. Et si le Christ meurt resignd 
et obdissant "Que votre volontd / Solt faite et non la 
mienne et pour 1'dternltdt (v. 133-34), la fllle de Jeph­
te accepte la mort, elle s'y offre en vietime: "Puis 
elle vint s'offrir au couteau paternel" (p. 64). Le 
Christ s'offre directement k Dieu, tandis que le sacrlfl-
ce de la fille de Jephtd est fait par 1*lntermddiaire 
de son pdre. La fllle de Jephtd symbolise par antici­
pation le Christ du "Mont des Oliviers," qui est sur le 
point d*etre vlctime. Les deux victlmes succombent 
soumlses et obdissantes; elles sont des agneaux Inno­
cents. Mals la dimension et la nature de leur sacrifi­
ce sont totalement diffdrentes. Contralrement .& la'.' 
fllle de Jephtd, le Christ meurt pour sauver l’humanltd. 
Malgrd quelque ressemblance et quelque parallelisms, les 
deux pidces sont diffdrentes du point de vue du sacrifice 
des hdros. Le voyage est Evoque par la fllle de Jephte 
qui se rend allleurs pendant deux mois en compagnie de ses 
amies. Le podme montre la presence de trols dlscours, du 
podte-narrateur, de Jephte et de sa fille. Ce podme pour- 
ralt etre cite comme un bel exemple du motif des pleurs 
dans les poesies de Vigny. Et ce motif, comme nous avons 
eu 1 'occasion de le signaler plus haut, cadre parfaitement 
dans le contexts de la mort. "La Fllle de Jephtd" est un 
podme de 1 'Invitation k la mort qui prend la forme du sa­
crifice exigd par Dieu. II faut y voir la particular!td 
du podme.
"La Femme Adultdre"
II existe dans ce podme quelque chose de semblable 
au voyage et k la maison; 11 y a certes du dlscours, du 
silence et une mort "manqude," k part la mort de l'amant
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de la Femme adult&re. De nouveau, le th&me de la mort 
se prdsente sous une forme spSclale: la mort de 1 'he­
roine n'a pas lieu. Pourtant le s6ducteur meurt. Le 
voyage est sugg6r6 par les vers suivants:
Le slducteur, content du succ&s de son crime,
Fult l'ennul des plaisirs et sa jeune vlctlme (p. 67).
...on voyalt revenir 
Un voyageur parti pour la ville de Tyr.
Sa suite et ses chevaux montralent 1'opulence (p. 70)
• • •
Tout Juda cependant, aux fetes lntrodult.
Vers le temple, en courant, se pressalt k grand bruit 
(p. 71).
Le s6ducteur qui s*enfult, le voyageur et, dans une certaine 
mesure, le peuple qui court vers le temple 6voquent tous le 
thfeme du voyage. Et puisque la seduction a lieu dans la 
chambre de l'infid&le, cela implique la cat6gorie de la 
maison. Quant au dlscours, 11 y en a deux qui meritent 
une mention, c'est le recit du po&te-narrateur et celui 
de la Femme adult&ra qui s'adresse k son amant. Les vers 
sur le silence sont dlgnes d'etre citfis:
On n'entendit plus rien, et les feux abr6g6s
Dans les lampes d'airain moururent n6gllg£s (p. 66).
• • •
Et le juste vieillard, en marchant vers Segor,
N'entendit plus ses pas qu'il 6coutait encor (p. 68).
Elle voulut parler, mais les sons de sa voix,
Sourds et demi-form6s, moururent & la fois,
Et sa parole eteinte et valne fut suivie
D'un soupir qui sembla le dernier de sa vie (pp. 68-69).
Ces vers sont un t6moignage du melange du silence et de la 
mort par la vole mtStaphorique: "moururent.” Le rapport
silence et mort s'6tablit indirectement
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"Le Bain (Fragment d'un Po&me de Suzanne," "Le Somnambule," 
"Le Bain d'une Dame Romaine" et "La 
Dryade"
"Le Bain (Fragment d'un Po&me de Suzanne)" et "le 
Bain d'une Dame Romaine" sont les deux exemples du recueil 
ou la mort est absolument absents, De la sorte, 11s cons­
tituent une exception en comparaison avec les autres po&- 
mes. Par contre, la mort se trouve dans "le Somnambule" 
et "la Dryade." Dans le premier po&me, l'&poux tue sa 
femme qu'il prend pour une autre, alors que dans le se­
cond le thfeme de la mort est sugger£ de cette faqon seule- 
ment: "Sous l*4corce d'un bois ou les flxa le sort, / Re­
solvent avec lui la naissance et la mort" (p. 78)* Qu'on 
observe aussi le rapport entre la mort et le sort, l'id&e 
qui revient chez Vigny au moins trois fois: dans ce pofe-
me-cl, dans "Paris" et dans "les Destindes," manifestation 
de la mort ll&e k la destlnde. Une autre categories dans . 
"le Somnambule," "chastes demeures" (p. 75)» at "foyers 
maternels" (p. 77) renvoient certainement k la maison.
Dans "la Dryade," qui est un tournoi de deux bergers, le 
discours prend la forme de "chants altern^s" entre les 





Dans une oertaine mesure ce po&me dvoque en quel­
que sorte le voyage maritime qu*entreprendra la bouteille 
symbolique du capitalne de "la Bouteille k la Mer." Le 
po&me comprend tout partlcull&rement le symbolisms de 
1'Invitation au voyage. Jusqu'A un certain point, le 
po&me pr&figure la "maison roulante" du couple de "la 
Maison du Berger." Le dlscours, c'est un monologue dont 
le rapport avec le silence a &te signal^. Et la mort y 
est pr&sente. "Sym&tha" est une plalnte innocents, com­
me 1'avoue le po&te-narrateur. En cela ce po&me ressem- 
ble done k "la Prison." Un amant s'adresse k une amie 
(Sym&tha) qui est sur point de partir pour un voyage 
maritime. A son retour, pense-t-elle, il se peut que l'a- 
mant soit mort. Notons en passant que Sym&tha qui ne dit 
rien ressemble k Eva de "la Maison du Berger" qui reste 
sllencieuse aupr&s du po&te-berger, son amant.
Voyage Imminentx
Jusqu'au port de Lesbos guidez le nautonier (p. 84).
• • •
"Tu pars; et cependant m'as-tu toujours hal (p. 85).
• • •
Va, que V&nus du molns t'epargne le remordsl (p. 85).
La mort est 6voqu6e par les vers suivantsi
Je vais mourlr, h&lasl... (p. 84)
• • •
C'en est fait, et mes pleds sont d&ja chez les morts 
(p. 85),
• • •
Un jour, d'un pied ingrat tu fouleras ma tombe (p. 86).
Malgrd la presence d'autres th&mes, celui qui ressort 
dans rtSym6thaM est le voyage Imminent. Ainsi "Symdtha" 
cadre tr&s bien dans le symbolisme de 1 'invitation au 
voyage qui est sur le point d'avoir lieu. En ce sens, 
"Sym^tha" est une des meilleures illustrations de 1'in­
vitation au voyage qui n'est pas encore rSallsS. C*est 
un voyage en preparation ou un depart imminent. Avant 
le retour de I'h&rolne on y fait allusion k la mort £ven- 
tuelle de 1'amant. Nous y voyons un certain rapport 
entre le voyage et la mort.
"Dolorida"
Ce po&me a tous les th&mes du symbolisme de 1*in­
vitation. Mais celui qui ressort, c'est de nouveau la 
mort. Apr&s beaucoup de references k cet figard, la pl&ce 
se termine en £voquant la mort quand Dolorida bolt le poi­
son qu'elle avait prepare pour son 6poux. Le mari vlent 
faire ses adleux avant son depart, entendu comme sa mort 
imminente. Mais surtout il veut se confesser k sa femme 
avant de mourir.
«— Je viens te dire adieu; je me meurs, tu le vois, 
Dolorida, je meursI une flamme inconnue (p. 9*0»
• • •
J'al dit: "Je vais mourir; que la fin de mes jours 
"Lui fasse au molns savoir qu'absent j'aimals toujours. 
Alors je suis parti, ne demandant qu'une heure 
Et qu'un peu de soutlen pour trouver ta demeure (p. 95)• 
• • •
Helasl devant la mort montre un peu d'indulgence!
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—  La mort n'est que la mort et n'est £as la vengeance 
(p. 95).
Ces vers fournlssent en effet les th&mes du voyage, de la
mort, de la maison sous forme de demeure et du dlscours.
En parlant de la maison, notons 6galement qu'elle apparait 
une autre fols sous forme de palais: MPourquol Dolorida
seule en ce grand palais,..." (p. 93). Le dlscours est of-
fert par le recit du po&te-narrateur et par l'6poux qui
s'adresse k Dolorida qui ne dit pratiquement rien. Quant 
au silence, 11 trouve son expression dans les vers suivants:
Que le silence est long! Mais on entend des pas! (p. 9*0 
• • •
Oh! parle; mon coeur fult; qultte ce dur langage (p. 96).
Le dernier vers se trouve justement vers la fin dti discours 
de I'&poux qui est sur le point de mourir. Mais s'il y a 
quelque chose de plus proche du silence n'est**ce pas la mort? 
Si le silence devance la mort, il la suit aussi. "Dolori­
da" montre en fait 1*invitation au voyage et k la mort. On 
y volt un couple qui est pret k succomber au poison. C'est 
encore une fois un po&me du depart imminent, du voyage fa­
tal. C'est dans ce sens qu'on peut dire qu'il cadre bien 
dans le symbolisme de 1*invitation au voyage qui vise & 
la mort.
"Ee Malheur"
Le po&me a en un sens les cat&gories qui nous in-
6l
tSressent. Dans le premier vers, & travers le suicide,
1'ldSe de la mort est Svidente. Puis elle sera lSgfere-
ment suggSrSe icl et 15. dans les vers sulvants:
M'enlacent; et ses mains llvldes
Sur mon coeur tiennent le couteau (p. 98)
• • •
On dirait qu'un mortel expire (p. 99)s 
• • •
La douce absence de la vie;
Ce bain qui rafraichlt les Jours,
Cette mort de l'dme affligSe (p. 99)•
Bien que la notion de la mort ne solt pas exprimSe claire- 
ment, on ne peut pas nler sa resonance dans ces vers; il 
faut que le lecteur la dScouvre en s'appuyant sur le con­
texts. En un sens, concernant la subtility de 1*expression 
de la mort, ce po&me est une exception. La maison est 
certainement SvoquSe par MSur le seuil de ma ports (p..97). 
Et le discours est offert par le narrateur qui parle du 
malheur personnifie, symbole du destin qui le persecute 
partout ou il va. Le malheur constitue une veritable me­
nace pour le narrateur, cette annonce de la destlnSe des 
"Destinies." "Le probl&me de la deStlnee y est interpre­
ts d'une fagon genSrale. Le malheur persecute chaque hom-
A 11me, rode autour de chaque foyer."
05. fuir? Sur le seuil de ma porte 
Le JHaJl&our,, yn jour, S'.est assis;
Et depuis ce Jour Je l'emporte 
A travers.mes Jours obscurcis.
Au soleil, et dans les tSn&bres,
En tous lieux ses ailes fun&bres 
Me couvrent comme un nolr manteau 
(pp. 97-98).
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La plupart des vers du po&me constituent un monologue 
sauf une strophe dont volci quelques vers:
"AhI pulsqu'une Sternelle vellle 
Brule mes yeux toujours couverts,
Viens, 5 Gloirel ai-je dit; reveille 
Ma sombre vie au bruit des vers (p.99).
• • •
j'lmmortalise le Malheur." (p. 99)*
Le silence dans po&me s'exprime dans le vers suivant, cet 
exemple d'une dichotomie entre la parole et le silence:
"II me parle dans le silence" (p. 98). II y a 1A aussi 
une tension entre les deux 6l6ments.
"La Prison"
Cette pi&ce, A en juger par son th&me et par la
discussion entre le mourant et le pretre, pourrait etre
designee comme pi&ce de depart. II s'agit A nouveau d'une
mort imminente telle que dans "Dolorida." Le mourant est
pret A "demarrer," si l'on peut dire, pour un voyage me-
nant A des regions inconnues. Tout le po&me aborde en
fait le th&me de la mort qui s'approche pour le moribond
qui refuse de se r^concilier avec Dieu; il refuse de se
confesser. Ce ne seralt pas faux de dire que le po&te
nous fait assister A la mlse en sc&ne du refus du repen-
tir. "De meme dans La Prison. 1'Homme au masque de fer
fait 1'experience du silence de Dieu; il refuse la morale
12de l'acceptation et du repentir." L'important en ce 
qui nous concerne* c'est de nous rendre compte que "la
Prison" est certainement un bel exemple du symbolisme de 
1'invitation & la mort. Le "depart" du moribond est im­
minent. La prison, en tant que logls nous offre en quel­
que sorte la cat&gorle de la maison. Les 6l6ments du dls­
cours sont donnas par le po&te-narrateur, mais surtout 
par la discussion entre le pretre et le mourant. Pour­
tant, ce qui semble etre mis au premier plan est la mort 
qui traverse la pi&ce. Le silence est aussi exprime d*une 
fagbn qui ne laisse pas de doute. Le symbolisme de 1'in­
vitation trouve done dans ce po&me une expression assez 
concr&te. Examinons comment ces &l&ments y sont artlcu- 
les.
Ma prison s'est ouverte. Oh! que la mer est grande!
Est-il vrai qu'un valsseau jusque l&-bas se rende? (p.
109)
• e e
Que je voudrais nager dans la fraicheur des flots! (p.
109).
L'idee d'un depart imminent nous parait assez explicits 
et claire. On a 1*impression que le mourant sublt une 
hallucination. Le voyage se fera par mer. C'est un voya­
ge maritime comme celui de "la Fr&gate la Serieuse" et de 
"la Bouteille & la Mer."
Ces mots et d'autres cris se taisent sans r£ponse (p.101).
• • •
Un instant, en silence, on le prie d'attendre (p. 102).
L'arretferent longtemps en un sombre sllenoe (p. 106).
• • •
Tout se prosterne alors en un morne silence (p. 111).
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Cette expression du silence montre Jusqu'A quel point 
tout dans le pofeme vise au dernier silence qui est la 
mort qui s'approche pour le moribond. Et l’abondance 
de la mort dans le po&me est illustrde dans les vers que 
void j
II murmurait tout baa ,1a pri&re des morts (p. 105j 
• • •
Et cette mort voll6e, et ces longs cheveux blancs (p. 106),
• • •
Aucun n*a s^pare mon berceau de ma tombe (p. 107);
• • •
Je meurs tout chargd d'ans, et je n'ai pas v6cu (p. 107).
• • •
L'heure que j'invoquais, c*est l*heure du tr6pas (p. 
107).
• • •
Mais je vois mon tombeau, je m*y couche avec joie (p. 
110).
• a •
Lalssez en paix ma mort, on y laissa ma vie (p. 111).
On dirait que du point de vue s&nantique tout respire la 
mort dans ces vers, tout l'^voque et la suggfere. Par 1'ex­
pression de la mort, "la Prison" devient une pi&ce typique 
des PoSmes antiques et modernes oh 1'Invitation A la mort 
est certes une obsession. De plus, 11 y a des expressions 
qui merltent une double mention k cause de leur intfiret 
et de leur valeur sfimantique, telles que "cette mprt vol- 
I6e," "Aucun n*a s€par6 mon berceau de ma tombe," "je vois 
mon tombeau, Je m'y couche avec joie." D*abord, c'est le 
sens de la mort en tant que symbols, du fait qu*elle est
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derrifcre un voile. Puis, il s'agit de 1*inseparability 
du berceau et de la mort, ce qui revient au rapport nais- 
sance/mort. Enfln, il est question de 1'acceptation de 
la mort pendant toute une vie. En somme, nous y discer- 
nons la hantise de la mort de Vigny.
•'Madame de Soubise"
Ce po&me peut etre considery comme une prepara­
tion £. la mort, Let il finit effectlvement par la mort 
dont nous trouvons deux exemples dans les dernieres stro­
phes. II est done Juste de parler d'un pofcrne sur le dy- 
part et sur le voyage lui-meme menant & la mort. Le sym- 
bolisme de 1*invitation au voyage et k la mort est mani­
festo vers la fin du po^me:
Et Je mourral cathollque et romain (p. 120);
• • •
"Je sens fuir mon amel (p. 121)
• • •
Puis il tombb mort (p. 121).
• • •
Elle mourut vierge et veuve k vingt ans (p. 121).
II faut signaler aussi que l'idye du dypart et du voyage 
est explicitement exprimye par "partons" (p. 115). qui en 
un sens rappelle le "pars courageusement" de "la Maison 
du Berger," pofcme de 1'Invitation explicite k la lumifcre 
de I'impyratif du Verbe "partir." Et par la double mort 
au dynouement, "Madame de Soubise" renvoie & "Dolorida." 
Enfin, du point de vue du dypart, encore une fois, cette
pi&ce est semblable &. "Symitha" et k "la Prison." C'est 
un fait que plusleurs des po&mes de Vigny constituent 
comme un echo l*un de I'autre, en quol conslste certaine- 
ment leur jeu d'intertextuallti.
"La Nelge"
A premlfere vue, pas de voyage, pas de maison et 
pas de mort non plus. Mais comme nous allons le voir,
"la Nelge" n'est pas dipourvue de themes du symbolisms 
de 1*Invitation. Les Elements du discours et du silence 
sont engendris assez explicitement. Le poime concerne 
le ricit d'Emma, fille de Charlemagne, que Simone F. Fagg 
resume de cette faqons
Charlemagne volt sa fille portant le page Egi- 
nard sur le dos, afin que les traces des pas de 
ce dernier ne se volent pas dans la nelge, car 
11 sort des appartements de la princesse. Sur- 
pris par les gardes, ils sont tous deux traduits 
devant la Cour, mais Charlemagne leur pardonne et 
les marie.13
Ajoutons pourtant que la narration comporte un prologue 
dont la premi&re strophe est exactement ldentlque k la 
derni&re, ce qui lntroduit dans le po&me une circularity. 
Puis, la dernl&re strophe est une sorte de post-scriptum, 
technique qui va etre reprise dans quelques pofemes des Des­
tinies.
Bien que la mort comme telle soit absents, les 
"histoires du temps passe" s'y assimilent. Ces "histoi-
res" sont, pour ainsl dire, un monument du passE et com­
me telles peuvent fonctlonner comme symbole de la mort. 
Pour une meilleure Elucidation du rapport monument/mort, 
je renvoie au chapitre de Riffaterre "De la structure au
i if,code: Chateaubriand et le monument imaginaire." En ef-
fet, par exemple, dans les MEmolres dfOutre-tombe le ter- 
me "passE" et tout ce qui s'y rapporte Evoquent chez le 
locuteur la mort. C'est en ce sens que 1'EnoncE "his- 
toires du temps passe" suggEre la mort dans "la Nelge."
Quant & la maison, elle aussi trouve quelque ex­
pression dans la piEce, par exemple, sous forme d'"abrl" 
au vers "Sous 1'abrl de ses mains Emma cache sa tete" (p. 
125). Une des fonctions, en effet, ide la maison dans cet 
ouvrage, c'est d'etre abri, refuge et as.ile. ;La citation 
suivante nous semble trEs convaincante: "Vigny exprime 
frEquemment un dEsir latent de refuges: Etoiles, alco­
ves et maisons tiEdes, cabanes et nlds."*'’ L'adverbe 
"frEquemment" est particuliErement slgnificatif, puis- 
qu’il justlfle sans aucun doute la conception de la maison 
comme Etant une des constantes dans la poesle de Vigny.
Et les "appartements et la Cour" que Fagg mentionne dans 
la citation apportent Egalement la catEgorle de la maison 
dans "la Neige." Finalement on peut y ajouter "la secrEte 
tour" (p. 123).
Mais revenons au rEcit qui semble avoir une carac- 
tEristique qui mErite d'etre signalEe et mlse h jour, k
savoir le fait qu'il s'agit d'un retentlssement, d'un 
echo, d'une resonance exprlm^e d'allleurs de cette ma- 
nifcre: "Mais les voix des soldats r£sonnent sous les
voutes" (p. 12^). Au sujet de l'aspect de resonance et 
de continuity, 11 est necessalre de mentlonner la re­
prise de la premiere strophe Justement A la fin du pofc- 
me. Ce proc£d£ constltue aussi une sorte de resonance*
En outre, le r£cit de "la Nelge," comme histolre du 
Moyen Age, fait preuve aussl d'une resonance, d'un re­
tentlssement, dans la mesure ou les ev6nements du passe 
debordent dans le present. Mais que dire du "cor," au­
tre histolre de 1'Incidence du passe, qui suit "la Nei- 
ge!" C'est une autre manifestation de retentlssement, 
de resonance, par son contenu et par sa position dans le 
recueil. Ce n'est pas vain que le recueil de la jeunes- 
se soit doming par les Incidents du passe. Ils servent, 
me semble-t-il, comme vehicule de la mort par le truche- 
ment du passe. Le discours de "la Nelge" devient done 
trfes important dans le symbolisms de 1'invitation; c'est 
une invitation au passe qui r£sonne dans le present, c'est 
une recuperation des elements d'un episode du passe. Aln- 
si ce discours est-11 une des premieres manifestations du 
refus du sllenoe chez Vigny. Cela introduit dans sa poe- 
sie une certaine tension entre la parole ou le discours 
et le silence, ce qui revlent A 1'opposition vie/mort, ou, 
comme nous le discernerons dans "le Mont des Oliviers,"
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k la dichotomie presence/absence.
Enfin, qu'on appr6oie la metaphors "silence gla­
ce" dans 1*expression du silence que void:
D'un silence glace regnait la palx profonde (p. 125).
• • •
Comme on se tait encor,... (p. 125).
Ici le silence, grace k la voie metaphorique, devient 
certalnement l'un des plus expressifs chez Vigny. C'est 
une image de tentative d'effacement, un aspect important 
dans ses poesies.
"Le Cor"
"Le Cor" illustre parfaltement le symbolisms de 
1'invitation k la mort, et on y voit aussi quelques ele­
ments qui soutiennent 1*invitation au voyage. Les vers 
suivants exprlment solt la mort elle-m§me soit le moment 
qui la pr6c&de.
Car je croyais oul’r de ces bruits prophetlques
Qui precedaient la mort des Paladins antiques (p. 126).
• • •
Tous les preux 6talent morts, mais aucun n'avait fui 
(p. 127)
• • •
"Roland* tu vas mourir, rends-toi, criait le More" (p. 
127);
• • •
—  "Rends-toi done, repondit-il, ou meurs, car les YQllA."
(p. 128).
• • •
nMalheur| c'est mon neveul malheur! car, si Roland 
"Appelle k son secours, ce doit etre en mourant (p. 129).
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— "J'y vois deux chevaliers: l'un mort, l'autre explrant 
(p. 130).
II semble qu'on insiste sur la th6matlque de la mort. Ajou- 
tons qu'on y aperqoit une dichotomie vie vs mort, reflet 
d'une certalne tension encore une fois entre la vie et la 
mort dont un des mellleurer exemples serait Holand et le 
vers: "Le Cor 6clsite et meurt, rehalt et se prolonge" (p.
129). C'est comme s'il s'aglssait d'un zigzag, d'un 
va-et-vient. Cela se rapporte en quelque sorte k l'em- 
plol du post-scriptum dans certains po&mes des Destinies. 
Cette technique revlent k parole/silence, trait d'une he­
sitation quelconque, d'un doute, d'une certaine ambigui­
ty.
A part les vers que nous venons de clter, il y a 
dans le pofcme tout un vocabulairc qui se situe dans le con­
texts de la mort; il l'6voque. En void quelques exemplest
Ou 1'adieu du chasseur que l'6cho faible accueille,
Et que le vent du nord porte de feuille en feullle (p.126).
Les airs lointains d'un Cor m6lancollque et tendre (p.
127).
• • •Des feux vmourants du jour k peine se oolore (p. 130).
Appr6cions le mouvement en zigzag qui ressort de "feuille 
en feuille," autre preuve d'une certaine hesitation. Mais 
surtout le po&te s'efforce de mettre son pofcme dans le con­
texts de la trlstesse et de la tragedie.
Le voyage se trouve vehicuie dans les quatre vers
suivants, mais surtout gr&ce k la presence du "voyageur" 
et du "repassons." En outre, 1'Invitation est rendue as- 
sez explicite par l'impfiratlf du verbs "repassons."
Souvent un voyageur, lorsque l'air est sans bruit (p. 
127),
• • •
Qui marchait revetu de housses violettes (p. 128),
• • •
Suspend du destrier la marche aventurifere (p. 129).
• • •
Arrifcre, chevaliers, repassons la montagnel (p. 129).
i
"Le Cor," po&me qui resume un moment signiflcatif 
de 1'histolre frangalse du Moyen Age, contlent, comme 
beaucoup d'autres du recueil, une trfes bonne demonstra­
tion de la presence de la mort. Les Pofemes antiques et 
modernes paralssent done etre veritablement satur^s par 
cette thematiqua. D*un pofcme k 1'autre, Vigny 1*offre 
k ses lecteurs. II les y Invite, dirions-nous. II y a 
Ik sans aucun doute une manifestation du reflet de 1'in­
quietude metaphysique chez le po&te pour le destin de 
l'homme. C'est un fait qu'il exists tr&s peu de po&mes 
dans le recueil oil l'on n'est pas en face de la mort, ou
du molns de quelques aspects semantiques qui l'evoquent.
16C'est pourquoi la mort est aussl "omnipresente" dans 
les Poemes antiques et modernes qu'elle l'est dans les 
Destinees, tant8t implicltement et tant&t expllcitement.
"Le Bal"
Tout d'abord, "le Bal" est un des po&mes du recueil
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oii 1'aspect de l'6criture se manifests clairement, k 
cause de la presence du livre dans lequel le lecteur es- 
saie de dSchiffrer un sens:
Un livre, sans plaisir, fatiguera vos yeux...;
Ils chercheront en vain, sur la feuille indocile,
Des simples dlscours le sens clalr et facile (p. 132).
Alnsi ce livre est-11 ici un veritable signe de la lectu­
re, il demands ou Invite la lecture. D'autre part, en ce 
qui concerns le dlscours du po&me, 11 insists beaucoup sur 
la danse. On pourrait done parler d'une Invitation k la 
danse*? tr&s 6vldente grace k l'anaphore de l'impSratif 
"dansez." Le voyage est tr&s I6g&rement mis en marche 
par le "double chemln" (p. 13*0. Le silence s'articule 
d'une fagon assez int^ressante, du fait qu'il "euco&de" 
k l'orchestre, ce qui est dlt express6ment. Mais 6tant 
donnS qu'il s'agit du "silence fatal," cela a de l'int6- 
ret pour le rapport silence/mort, assez prononcS d'ailleurs. 
II semble s'agir de 1*identity entre les deux categories. 
Enfln, 1'expression m^taphorlque de la mort elle-meme, pn 
la trouve dans ces deux vers: "Et le regret lolntain de
fralches ann6es / Qu'un souffle a fait mourir, en moins 
de temps fan^es" (p. 13*0 . Meme dans un po&me de la Joie 
tel que "le Bal," nous nous trouvons sans cesse devant 




"Le Trappiste" contient les 6l6ments du symbolisme 
de 1'Invitation k la maison sous forme de palais, au dls­
cours, au silence et k la mort. Mais ddgageons un vers 
oii la notion de voyage apparalt au moins 6voqu&sous l*i- 
mage du nageur: "Les baisant de son front, comme un na-
geur habile" (p. 136)* On salt que Vigny a 6t6 fascin6 
par 1*image de l'homme compart k un nageur, qui apparait 
d'allleurs dans le pofeme "les Destindes": "L*Homme sera
toujours un nageur lncertain" (v. 83). A l'exceptlon de 
cette image, le voyage est absent dans le pofeme. Plu- 
sieurs vers, par contre, mentionnent des Elements de la 
mor sinon la mort elle-meme. Nous voyons le silence dans 
les cinq vers suivants:
Le silence est profond dans la foule attentive (p. 138);
• • •
Nul n*a voulu savoir ce qu'il a voulu talre (p. 139)....
Et passent en silence et leurs front3 abaiss^s, (p. 140),
• » •
En silence, k grands pas, marchaient nos trois cohortes 
(p. l*U)s 
♦ • •
II se tut. II r«§gna; de montagne en montagne (p. 142).
Voil& les seuls vers oii le silence est explicitement signa­
ls. En ce qui concerne la mort, on peut relever les vers 
suivants:
Les nouveaux noms des raorts ne vous manqueront pas (p. 1*1-0);
Instruit des salntes morts que prfif&rent les Cieux 
(p. l4l),
• • •
Nous l'avons salud, oar nous venions mourir (p. l4l).
• • •
Nous croyons le Hoi mort parce qu'il est absent (p. l4l); 
• • •
Fait presque de leur mort repentlr nos mourants (p. l4l). 
• • •
"Frferes, 11 faut mourir; qu'importe le moment?
Et si de notre mort le fatal instrument (p. 1*1-3)
• • •
L'arche que nous portons nous donnerait la mort (p. 143);
• ’i •
Pour le Hoi la couronne, et des tombeaux pour nous."(p. 144).
Ce riche tableau nous d^voile assez clairement, dans une 
certaine mesure, que le po&me est sature par la th^mati- 
que de la mort.
"La Frigate la SSrieuse"
Pour exprimer l'essentlel de ce beau po&me-symbole, 
Je voudrais emprunter une citation k Simone F. Fagg:
Un certaine capitaine se souvient de sa belle 
frdgate et de sa finr tragique lors d'un com­
bat contre la flotte anglaise sous les ordres 
de Nelson.18
"La Frigate la Serieuse" est dominie par le symbo­
lisme du voyage maritime. Elle va de port en port com­
me nous le voyons grace au rScit du capitaine qui l'ac- 
compagne. Le capitaine personnifie sa frigate; elle 
est comme sa fille k lui par la vole metaphorique. II 
lui parle; lui donne des ordres auxquels elle obSit.
En contrast® avec "la Bouteille k la Mer," dans ce po&- 
me-cl qui a l'allure d'une chanson, le capitaine se sau- 
ve et la Frigate qui,toutes proportions gardSes, ressem- 
ble k la "bouteille," p^rit dans un naufrage. A la 
fin du r£cit dramatique, la "fille" meurt et le "p&re" 
survlt. II semble que la mission du pofete-narrateur, 
symbols de Vigny par le truchement du pofeme-symbole, 
ne soit pas encore termin^e. On prolongs sa vie pour me- 
ner k blen sa tfiche. La survle du capitaine de "la Fri­
gate la Serleuse" vise, pour ainsi dire, l'^criture, l'une 
des problematlques que nous sulvons dans cet essai. Ce 
capitaine, qui dans le contexts du po&me-symbole s'iden* 
tlfle avec Vigny, a encore des podsles k 6orire. Quol 
qu'il en soit, cette belle plfece met en scfcne le symbolis- 
me de 1'Invitation au voyage qui s'ach&ve par la mort, sym- 
bolisee par le naufrage, et la survie du capitaine qui re- 
grette et se laments amferement de la perte de sa frigate, 
cette fille metaphorique. Notons aussi que par la survie 
du capitaine, Vigny annonce, dans une certaine mesure,
1'Element de resurrection k l'aide duquel, 11 essayera de 
dgpasser la mort dans "la Bouteille k la Mer" et dans 
"l'Esprit pur," ce qui introduit une autre dimension dans 
le symbollsme de 1'invitation.
L'aventure maritime qui domlne le pofeme est engen- 
dree de la manl^re sulvante, oii 1'expression de la person- 
nification est fort Svidente:
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Lorsqu'elle voguait dans le iirentl (p. 145) 
• • •
Et puls marche de conserve (p. 148)
• • •
Elle gllsse et prend le vent (p. 1^8),
• • •
Et marche seule k l'avant (p. 1**8).
• • •
Elle part comme un dauphin (p. 1̂ 8)-
Quel plalsir d'aller si vlte,
Et de voir son pavilion,
Loin des terres qu'il Evlte (p. 150).
"VaJMlui disais-je. —  Elle allalt, 
S'Elanqait dans la carri&re (p. 153)*
Mais en prenant en consideration le denouement tra- 
glque du poEme, 11 est juste d'affirmer qu'S. son insu la 
Frigate s'achemlnait vers le naufrage et la mort.
La Serleuse alors semblait k l'agonie:
L'eau dans ses cavitEs boulllonnait sourdement; 
Elle, comme voyant sa carriere flnie,
Gemit profondement (p. 158)*
Puls elle s'enfonqa, tourna comme une roue,
Et la mer vint sur nous (p. 159)*
Le sort du capitaine se resume ainsi:
Helasl deux mousses d'Angleterre 
Me sauvErent alors, dlt-on,
Et me void sur un ponton (p. 159)*
Faisons observer Egalement que le poEme en ques­
tion est une tres bonne Elucidation de l'union du poEte 
avec son poEme, bel exemple done du poEme-symbole; le ca­
pitaine s'identifie avec sa FrEgate la SErieuse (hEroIne) 
de meme que le poEte avec son poEme: "la mer vint sur
nous." Cela se clarifie si l'on prend en considEration
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I1effort de la volx narrative pour personnlfier la fri­
gate par la vole s&nantique. A cet egard, "agonie, 
voyant, gemit, ma fille, mon enfant" mer1tent tous une 
mention specials, puisqu'lls engendrent le processus 
de la personnlflcation. En d'autres termes, k la lumi- 
&re de ce lexique, la personnlflcation est lndenlable.
"Les Amants de Montmorency”
"La plfece des Amants de Montmorency est la mise en
19scfens d'un fait divers tragique, double suicide..."
20"Pour nulle raison connue, 11s se suicident." Par le 
contexts du suicide que slgnalent les deux critiques, ce 
po&me est de ceux qui montrent bien l'acheminement vers 
la mort, autrement dit, on presents le voyage qui dSbou- 
che sur la mort. Les deux amants s'en vont et finlssent 
par mourir. Le voyage et la mort —  sous forme de suici­
de cette fois-cl —  sont les deux th&mes du symbolisms 
de 1*Invitation qui ressortent de la lecture du po&me.
Vous les vites partir tous deux, l'un jeune et grave, 
L'autre Joyeuse et jeune (p. 160).
• • •
Elle allalt en comptant les arbres du chemin (p. 160), 
• • •
... et c'est ainsi 
Qu'lls allferent k pled jusqu'& Montmorency (p. l6l).
• • •
Ils allaient, ils allaient au hasard et sans heures
(p. 162).
Etonnante expression du depart et du voyage dont le but
est 6galement exprime avec clart6 dans cet autre verst 
"Or, c'fitait pour mourir qu*ils 6taient venus 1&" (p. 
163). Si la premifere partie du po&me est consacrfie au 
voyage, la seconde, c'est celle o(i l*on parle explicite- 
ment de la mort des deux amants:
Comment dans leurs baisers vint la mort?...(p. 163)
• • •
Si nul des deux n'a dit: "Qu'on a peine k mourir!" (p.
163).
• • •
Et, reniant sa mort, par le mal 6gar£ (p. 164),
• • •
Pour un changrin; mais qui, si la mort les arrache (p. 16*0 ,
• • •
Sur les pauvres murailles 
D'une auberge oft depuis l'on fait leurs funSrallles (p
164),
• • •
Demands sans reponse, 6nlgme inextricable,
Question sur la mort (p, 164). —
La double mort —  suicide si l'on veut —  des deux amants 
sur quol s'achfeve k peu pr&s le pofeme, rappelle "Dolorida 
"Madame de Soubise." Ce sont Ik d'autres exemples de ren 
vol.
"Demande sans reponse, 6nigme inetricable, / Ques-
/I
tion.sur la mort". —  Ces deux vers ont un int^ret parti- 
culier. C'est un fait incontestable que le concept de 
l'enlgme de la mort revient au moins trois fois sous 1a, 
plume de Vigny, k savoir dans ce po&me-ci, dans "Paris," 
et dans "le Mont des Oliviers," ce qui prouve dgalement 
une. obsession.
"Maison d'argent" (p. l6l), "demeures" (p. 162), 
"auberges" (p. l6*f) et "abri" (p. l6k) expriment sans 
aucun doute le th&me de la maison, lieu de refuge, de 
protection et d'abri. Les cinq th&mes sont articul^s 
dans ce po&me. Mais ceux qui se trouvent exprlmSs le 
mieux sont le voyage et la mort,
Un autre couple de vers m&rlte une mention, & 
cause de son int6ret pour l'6criture, ou si l'on veut 
le rapport entre l'ficriture et la lecture. Les vers 
compl6mentaires suivants montrent ces aspects du texte 
d'une faqon suffisamment claire: "Sur un vieux papier...
ordinaire tenture, / Nous avons lu des vers d'une double 
6criture" (p. 16*0 .
"Paris"
C'est ma monde du plurlel et du multiple dans le- 
qual 1'element vlsuel et par consequent le regard Jouent 
un trfes grand role. "Cercle noir," "collines," "angles 
noirs," "flambeaux," "fleuves," "ombres de palais de do­
mes et d'aiguilles, / De tours et de donjons, de clochers, 
de bastilles, / De chateaux forts, de kiosks et d'aigus 
minarets; / De formes de remparts, de Jardins, de forets, / 
De spirales, d'arceaux, de pares, de colonnades, / D'ob6- 
lisques, de ponts, de portes et d'arcades," (p. 166) —  et 
tant d'autres —  voilk une partie des 6l6ments qui forment 
le monde de "Paris." Le r&le gdnSrateur de l'anaphore
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"je vois" s'y d^volle. "Paris" est done v6ritablement 
une bonne illustration du pouvoir g£n6rateur de la pa­
role, du dlscours chez Vigny. Par exemple, le "Que vois- 
tu dans la nult,...?" du narrateur declenche comme r6- 
ponse de l'interlocuteur plus d'une vingtaine de vers.
Et le narrateur, k son tour, r^pond k la question "Vois- 
je une Roue ardente, ou bien une Fournalse^" avec une s6- 
rle de vers plus longue encore. On assiste done dans "Pa­
ris" k ce qu'on pourrait appeler mgtaphorlquement un "mi­
racle" de la parole et du discours.
TouJours en ce qui concerne le discours de ce pofe-
me, on ne sauralt trop lnsister sur le fait qu'il s'agit
de la mise en Evidence d'un monde symbolique et 6nigmatl-
que, comme les vers suivants en t6moignen~t*
Dans l'6nigme sans fin dont Dieu salt la r^ponse,
Et dont 1*humanity, demandant son d€cret,
Tous les mllle a«s rejette et cherche le secret (p. 168).
Ces vers et Invocation de la mort du Christ rendent en 
quelque sorte "Paris" semblable au "Mont des Oliviers."
Et dans "le Mont des Oliviers" (v. 87-130) on trouve aussi 
plusieurs questions sur mnlgrne. Mais m n i g m e  et le se­
cret sont propices au discours symboliqueI 11s appartlen- 
nent au domains du symbols, puisqu'lls favorisent le d6- 
chlffrement.
En parfalte harmonie avec 1'allure symbolique de 
"Paris," les th&mes-symboles de eette enquete ne sont que 
lfigferement 6voqu6s. En fait, 11 faut qu'il y ait un 6cart
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entre la r£allt6 et ce qui l'Svoque, autrement le sym- 
bollsme qui reside dans ^vocation et la suggestion s'an- 
nule. Quoi qu'il en soit, "voyageur," "monde mouvant," 
"chemin," "route," que nous trouvons dans le poAme, met- 
tent le lecteur sur la piste du mobile et du voyage; ils 
fivoquent la mobility qui a pour but le voyage. Au sujet 
du voyage de ce pofeme, Oldham a fait cette remarque: "Vi­
gny salt bien que le peuple, dans sa marche vers l'avenir 
ou vers un but pour ainsl inconnu, a besoin d'un Molse
2ipour lui montrer un bon chemin." D'autre part, les 
palais, les chateaux, les demeures et surtout le "foyer" 
sugg&rent certalnement la catSgorle de la maison dans 
"Paris." Le silence s'exprime particull&rement dans les 
vers suivants, tout en marquant la fin de la rdplique du 
narrateur:
Je cessai de parler, car, dans le grand silence,
Le sourd mugissement du centre de la France 
Monta Jusqu'A la tour oil nous Stions places,
Apporti par le vent des nuages glaces (p. 172).
En plus de la mort du Christ evoqu6e dans le pofeme, et A 
laquelle je viens de faire allusion afin de faire ressor- 
tir la ressemblance de deux po&mes, "Paris" exprime aussi 
la mort de la manifcre suivante:
Comme un bras que l'on coupe, il fut frapp6 de mort 
(p. 167).
• • •
Comme un taureau le tue aux pieds de sa d6esse<(p. 169),
rrcr'vrr r ? - ’.'-r %-■? ■.«*
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Le mal qui le tuera, regarde en bas, et voi (p. 169).
• • •
Que deux points seulement, LA SOUFFHANCE ET LA MORT.
Tous les hommes y vont avec toutes les villes (p. 17*0.
Cependant, toujours li6e k la mort, il semble qu’il y ait 
une autre id£e centrale chez Vigny, la destinies "Et, com 
me 11 est 5crit que chacun porte en sol / Le mal qui le 
tuera, regarde en bas, et voi" (p. 169). Cela revient k 
la condamnation k mort de l'homme par le destin. Vigny 
va reprendre la meme notion dans le pofeme llminaire "les 
Destinies" au vers 65.
Alnsi voit-on que "Paris," l'un des po&mes les plus 
symboliques de Vigny, exprime sans aucun doute, k sa ma- 
ni&re les cinq th&mes-symboles £tudi£s. Mais c'est sur- 
tout le pouvolr du discours qui trouve une expression 
partlculi&rement fascinante dans ce po&me. On y aperqoit 
comment la parole peut g6n£rer un: monde multiple oft l'on 
voit une serie de choses d6ploy£es sous les yeux du lec- 
teur. Enfln, du point de vue du multiple, du pluriel et 
de l'unlversel, "Paris" antlcipe veritablement l'universa- 
lite qu'on discerne dans le prologue des Destinies.
Lecteur. L'article d’Erich von Richthofen "Vigny
als phllosophisch-dichterischer Wegbereiter des Symbolis-
mus" contient un court passage concernant le "lecteur"
(le voyageur" qui est pris par la main et conduit en haut
22de la tour oft il £prouve une vision apocalyptique. C'est
l'id^e du lecteur qui nous lnt^resse tout particuli&re- 
ments du point de vue symbolique, le po&te m&ne aussi 
son lecteur en haut de la tour qui pouvalt etre ses poe­
sies ou toute son oeuvre. C'est une Intervention de l'au 
teur aupr&s du lecteur en faveur de sa propre oeuvre lit- 
t£raire, une Intervention que nous retrouvons dans "l'Es- 
prit pur." Dans ce oontexte, nous trouvons le passage de 
von Richthofen assez rev^lateur. Cela prouve davantage 
que l'auteur de "Paris" s'est lnt£ress£ au lecteur. A cet 
egard, "les flots d'.amls renalssants" sont k signaler com­
me preuve concluante. C*est-&-dire que si au cours de sa 
carri&re litteraire, Vigny ne s'est pas adress£ d'une fa- 
§on directe au lecteur, tout prfes de la mort, il ne cache 
plus son int^ret. Quelle belle confession! Dans la plu- 
part des pofemes du recueil de la jeunesse, il n'y a pres- 
que rien dont on puisse deduire que le po&te s'adresse au 
lecteur. Mais dans "Paris" l'adresse au lecteur est impli 
cite dans le "voyageur" comme von Richthofen l'a bien dis­
cerns. A la lumifere de cette d^couverte de von Richthofen 
de la br&ve allusion au lecteur dans "le Bal," de l'adres­
se au lecteur dans "la Bouteille k la Mer," et surtout de 
l'apostrophe de "l'Esprit pur," l'aspect du lecteur est 
quelque chose d'important dans 1'oeuvre poStique de Vigny.
En conclusion de notre breve analyse des Pofemes an­
tiques et modernes. nous pouvons dire, k juste titre, que
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la symbolisme de 1'Invitation k la mort exlste pratique- 
tous
ment dans^les po&mes k quelques exceptions prfes ("le Bain" 
et "le Bain d'une Dame Romaine.") La mort est done une 
constante dans le recueil de la jeunesse. De bonne heure, 
Alfred de Vigny a hante par l'ld^e de la mort. II y a 
Ik peut-etre quelque fondement et explication du pesslsme 
du pofete. Cela montre jusqu'& quel point ces pofemes sont 
v^rltablement satur£s des elements qui font partie de no- 
tre dernier th&me-symbole. En llsant les Poemes antiques 
et modernes le lecteur est constamment devant quelque as­
pect de la mort, sinon la mort elle-meme, pulsqu'elle est 
orchestree de plusieurs faqons, pratlquement dans tous 
les pofemes au recueil. Farfois, aucun effort de la part 
du lecteur n'est necessaire pour qu'il en prenne conscience, 
etant donne que la gestation du thfeme est k peu prfes tr&s 
explicite. Or, en ce qui nous concerne, il ne s'agit pas 
seulement de relever des passages oft le po&te fait inter- 
venir la mort dans son textes nous nous int£ressons en der- 
nlfere analyse k la raison fondamentale de ce constant re- 
cours. A cet £gard nous revoyons k ce que nous avons dit 
au sujet de l’attitude de l'auteur vis-A-vis de la desti- 
nee. La mort se veut comme dernier recours dans la de­
marche poetique, dans la strategie du pofcte face a la des- 
tinee, ce qui sera plus explicite dans les Destinies. Dans 
ce contexte les Pofemes antiques et modernes sont comme un 
preambule, comme une preparation au recueil de la maturi-
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t£ dans lequel notre point de vue trouve sa veritable 
justification. La mort est la derni&re etape du pofete 
qtii se propose d'^chapper k 1*influence de la destln^e. 
Inutile de rappeler qu'il s'agit d'une demarche fictive. 
Voil& le signifie de la presence de la mort dans la po6- 
sle de Vigny. Pour ce qui est des autres categories ou 
th&mes-symboles, ils sont differentes etapes visant la 
mort, k laquell'e ils se subordonnent et se rattachent.
NOTES
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CHAPITRE III 
COMPARAISON ET CONTRASTS
Cette troisl&me partie sert de transition entre 
les Poemes antiques et modernes et les Destlnees. Et 
puisqu'au cours de nos analyses nous essayons d'dtablir, 
ici et 1&, des rapports entre certains po&mes des deux 
recueils, nos remarques presentes seront aussl brfeves 
que possible. Elies concernent surtout la thSmatique 
du symbolisme de 1'invitation. Dans les deux recueils, 
Vigny est hant£ par la mort qui est le dernier but, le 
point final, de la marche, du mouvement, de Involution, 
du voyage symbolique, entrepris par le po&te.
L'idee de la mort tient une place importante 
dans 1’oeuvre d'Alfred de Vigny. Celui qtii 
aimait "la majesty des souffrances humaines,"
£tait tout particuliferement port£ k se preoccu- 
per du .problfeme de la mort, la plus grande des 
fatalltes qui pfesent sur l'humanitd.l
Signalons tout de suite que, selon notre’optique, l'ex- 
plication veritable de cette hantlse repose sur un d6sir 
de fuite, d'Evasion face k la destin^e qui, k son tour, 
hante le pofete. La mort est : miernent commun aux 
deux recueils, c'est 1'element de base. Pourtant, les 
deux recueils se distinguent sur la ba.se de cette meme
thematique que nous essayons de retracer d'une pi&ce k 
1*autre. D'abord, dans les Pofemes antiques et modernes 
la mort est une annonce, une pr6figuratlon de celle des 
Destinies qul en est une continuation plus raffln^e.
Dans nos analyses du recueil de la jeunesse nous avons 
vu, par example, que parfois la mort prend une forme 
partieuli&re, specifique. Pensons k la mort spirituel- 
le et religleuse d,"Eloa,,, k la mort "manqu^e" de "la 
Femme Adult&re," aux doubles morts de "Madame de Sou- 
bise" et des "Amants de Montmorency," aux morts imminen-
tes de "DolorIda" et de "la Prison." Pourtant, 11 y a
aussi une double mort dans "Wanda" et une mort immlnente 
dans "le Mont des Oliviers." Les doubles morts du re- 
cueil de la jeunesse revfelent que les couples qui favorl- 
sent le dialogue sont plus frequents dans les Pofemes anti­
ques et modernes.
L'aspect d'annonce et de pr£figuration a lieu ega-
2lement dans le domalne des personnages. C'est ainsl que 
Moi’se devient le Christ du "Mont des Oliviers," le capi-
taine de "la Frigate la S^rleuse" se transforme en capi-
taine de "la Bouteille k la Mer" et la fllle de Jepht"£ 
fait aussi penser au Christ. Ainsi peut-on parler d'un 
syst&me d'annonce et de pr^flguratlon.
Comme l'on verra plus loin, les Elements de l''ecrltu_ 
re, d'apr^s nos analyses, sont plus interessants et plus 
slgnlficatifs dans les Destinies que dans les Pofemes an-
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tlques et modernes. A plusieurs reprises on peut discer- 
ner dans le reoueil'de la maturity'des exemplesde moyens 
sementiques, styllstiques et rh^torlques qul directement 
ou lndirctement sont Ills Sl l’aspect du soucl litt^ralre. 
Ces 6l£ments vlsent au succfes dans le domalne lltt^ral- 
re. Vigny veut immortaliser ses poesies, par exemple, 
par l'emplol du symbole du diamant. L'articulation des 
Elements auxquels je fais allusion est particuli&rement 
saisissante dans des pofemes tels que "la Malson du Ber­
ger," "les Oracles," "la Sauvage," "la Col&re de Samson," 
"la Flute," "la Bouteille h la Mer." En g£n£ral, le re- 
cueil de la maturity contient des poesies plus conden- 
sees et plus travaillees que celles de la jeunesse. Gel- 
les-lA sont plus raffln£es que celles-ci. Cela signlfie 
qu’au fur et & mesure que Vigny s'achemine vers la fin 
de sa creativity littyraire, 11 met en relief l’aspect 
de "l’ECRIT" dont parle "1'Esprit pur," apr^s etre deve- 
nu maitre de son art poytlque. II s'efforce de laisser 
se graver sa pensye dans ses poysies avant de partlr 
pour les "rygions du profond silence," II y a plus 
de sytlisatlon dans les Destinyes que dans les Po^mes 
antiques et modernes. Bien entendu, Je ne veux pas sug- 
gyrer que les Pofemes antiques et modernes n'ont pas d’in- 
teret pour une ytude de l’ycriture. Je cherche seule- 
ment avancer 1'ld.ee de l'lnslstance sur l'immortali- 
te du produit poytlque dans les Destinyes. par exemple,
par la valorisation de la duret£ du diamant de "la Mai- 
son du Berger" et des "Oracles," par la stratlgie de 
1'au-delS. de "la Flute" et par la "resurrection" de "la 
Bbuteille h. Mer" et de. "1*Esprit pur." La survie du 
po&te-narrateur de "la Fregate la Serieuse" vise aussi 
probablement la continuation de 1*oeuvre poetique, tandis 
que la mort du capitalne de "la Bouteille & la Mer" an- 
nonce celle du po&te de "l'Esprit pur." Sa mission est 
terminee. La presence latente de la th£matlque de la 
mort dans les Destinees suggfere peut-etre qu'au fur et 
a mesure que la mort s'approche pour le pofete, il a peur 
d'en parler ouvertement. Mais en ce qul nous concerne, 
cela signifie que le po&te devlent de plus en plus habi­
le dans son manlement des symboles, en d’autres termes 
que son expression assume un caractere plus suggestif, 
plus evocateur, plus insaisissable, aspects qui renvoient 
au symbolisme.
Je voudrais inslster sur les contrastes qu'il y 
a entre les deux collections en me servant de 1*opposi­
tion de deux themes de mon ouvrage, discours/silence, 
dans la mesure ou le discours serait le symbole des Po&- 
mes antiques et modernes et le silence celui des Destlnees. 
Parallfelement cette opposition se voit dans "Paris" et 
dans "l'Esprit pur," les denouements des deux recueils.
Si "Paris" fait preuve du pouvoir du discours, "l'Esprit 
pur" est le contraire, parce qu'il fait ressortir le si­
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lence. Pourtant, il s'aglt d'un paradoxe, surtout en 
ce qui concerne le silence de "l'Esprit pur." Ou si I'on 
pr£ffcre, le pouvoir expressif dans "l'Esprit pur" est ap- 
paremment different de celul dans "Paris." Quol qu'il en 
solt, 1'opposition qui nous occupe est refl£tle dans les 
longs pofemes d'un recueil et dans les po&mes plus courts 
et synth^tiques de l'autre. C'est done dans cette pers­
pective que je me permets d'opposer les deux collections 
par 1'opposition discours/silence. Rappelons que :dans 
cette etude la voix narrative vise surtout le silence qui 
a son tour vise la mort.
Une demonstration complete du symbolisme de 1'in­
vitation telle que celle de "la Maison du Berger" est ab- 
sente des Po&mes antiques et modernes, surtout du point 
de vue de la maison. Malgr£ cela, il est aussi juste de 
dire que les elements de la maison ne sont pas absents, 
a cause de la richesse de cette thematique. La maison 
peut en fait se manlfester sous plusieurs formes telles 
que, demeure, abri, palais, chUteau, tour* co^r, auberge, 
foyer, chambre. Ce sont certainement quelaues-unes de 
ses manifestations moyennant lesquelles la maison est 
orchestree dans les Po&mes antiques et modernes.
A 1'exception du "Bal" et de "Paris," le recueil 
de la jeunesse ne comporte pratiquement pas d'exemples 
ou l'on puisse montrer l’lnt£ret du po&te pour le lecteur, 
alors que les Destinies en comportent quelques-uns: pen-
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sons0 par exemple, k "la Flute," "la Boutellle k la Mer" 
et "l'Esprit pur."
Les pleurs des Pofemes antiques et modernes ap- 
paraissent moins constamment dans les Destinies. Mais 
dans les deux collections, les pleurs,.qui renforcent 
la notion de malheur, d*infortune et de mort, sont un 
des 6l6ments communs. Les pleurs sont peut-etre asslmi- 
les & la desolation universelle et g6n£rale qui affllge 
tous les hommes. Le mahheur universel et la pitie pour 
l'homme, voll& ce que symbollsent les pleurs dans les 
poesies de Vigny.
Nous voyons done par ces quelques observations que 
les deux recueils se ressemblent qt se distinguent. Res- 
semblance et affinite tout partlculi&rement par la presen­
ce de la mort, comme element de base et commun, mais dif­
ference dans l'articulation et 1'expression du theme meme 
qui domlne les poesies de Vigny. Difference dans la dl- 
chotomie bas£e sur l'oppositon discours/sllence, a la 
lumi&re de l'analogie mise en relief. Enfin leur diffe­
rence s'op&re egalement dans 1'orchestration de la maison 
qui de prime abord semble etre absents dans le recueil 
de la jeunesse. Mais si l'on tient compte des nombreuses 
images qui 1'exprlment, e'est une autre preuve du pouvoir 
discoursif du po&te de "Paris," ce pouvoir meme qui se 





John Malcolm McGoldrlck, “Form and Content In Vigny’s 
'Les Destinies'; an Analytical Study," diss., U of Hull, 
196?, 325.
"Many characters represent the same qualities in both vol­
umes. In the earlier collection Dolorida announces Dali- 
la, Eloa the pity of Christ as 'le Christ fiminin Eloa,' 
Sara the self-sacrificing love of Wanda's sister."
3 L'expression est empruntie au Chateaubriand des Me- 




Dans ce pofeme liminaire des Destlndes. le pofete 
parle au nom de toute 1'humanity; 11 orchestre un problfc- 
me fondamental qui accable chaque homme, celul de la des­
tine. Le d^but et le denouement du recueil de la maturi­
ty du pofete sont caract6rlsys de la manifcre suivante: "Le
recueil des Destinyes s'ouvre sur une pensye de calme dy- 
sespolr, sans reproche au Clel; et 11 se ferme sur le sen­
timent de sa propre.durye."^
Nous constatons trois discours imbriquys qui 
se subordonnent au th&me de la destinyes le discours des 
Destinyes, qui vont se plalndre aupr&s d'un dieu mytholo- 
gique, le dlscours de ce dieu, symbole du Dieu chrytien, 
qui acc&de & la demande des Destinyes et le rycit du pofcte 
en tant que porte-parole de 1'humanity, victime des Desti­
nyes, ces masques de l'yternel Joug. A travers ces trois 
voix se manifesto bien la condition de l'etre humaln, avant 
et apr&s la venue du Christ, En fait pour ce qui est de
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sa structure, le po&me est construit sur le passe et sur
l'avenir dont la division est marquee par la naissance du
Sauveur. En un sens, 1*opposition passe/avenlr lntrodult
le principe de contrasts dans le pofeme, un des grands res-
sorts pour falre appel au lecteur.^ Vigny offre & son
lecteur un cadre general de la condition humaine* l'hom-
me est eternellement soumis au destin, k la fatality; peu
imports l'acte du Sauveur, semble-t-11. Nous avons ainsl
une invitation k la prise de conscience de cette situation
& laquelle on n'Schappera jamais, Vigny parle de l'hom-
me qui se crolt llbre mais qui au fond est esclave des
Destindes. Ou si l'on veut, l'homme a l'llluslon d'Stre
llbre. Ce pofeme est illustration de la condition unlver-
selle et deplorable de l'etre humain ("la femme en pleurs
et l'homme humllie" (v. 21), contre laquelle on se debat.
Pour Barri&re, le prologue des Destinies represente en
effet la nvue gen^rale sur la vie humalne."^ Carcterlsons
le pofeme, en dlsant qu'il s'agit d'un monde du pluriel,
de l'universel, ce qui renforce le fait que personne n'e-
chappe k 1'influence des Destinies; elle atteint tout
generals 4homme "qui souffre sous le le poids de la destinee."
C'est un univers evoqu6 d'abord dans "le Deluge," cet 
"ecrasement , de l'univers,"** puls dans "le Malheur," 
comme nous avons eu d6j& 1'occasion de le falre obser­
ver. Vigny invite "les flots d'amis renalssants" & se 
rendre compte de cette mauvaise situation de l'homme k
travers les deux feres, cells d*avant et celle qui suit 
le mystfere de la Redemption. Comme preuve de 1'univer­
sality k laquelle nous falsons allusion, nous pouvons 
relever les vers sulvants:
Les pleds lourds et pulssants de chaque Destinfee 
Pesalent sur chaque tSte et sur toute action (v. 2-3).
Chaque front se courbalt et traqalt sa Journ^e (v. *»■),
• ••
Tout homme £tait courbfe, le front pale et fietri (v.29);
• • •
Toutes les Nations k la fols s'Scrlferent (v. 32):
• • •
Tous les astres femus restferent en silence (v. ^6),
• • •
Chacune prlt chaque homme en ses mains Invisibles (v. 100).
Ces vers tralent lndubltablement de l'atmosphfere d’univer- 
salltfe que le pofete essale de crder, et k laquelle le lec- 
teur est invite k partlclper. Celul-cl ne dolt pas avoir 
d* Illusion sur sa condition vls-&-vls du destln. Le sens 
peut en Stre £clalrci par un recours & l'fetymologie latine.
Le latln destlhare se prete fort blen k la notion que le 
pofete cherche k exprlmer, surtout dans la premlfere partie 
du pofeme, oti l'on sent tout un polds fecrasant chaque hom­
me. Destlnare^ slgnlfle surcharger, appesantlr. Cela 
est blen tradult dans le pofeme grace aux Images de la pe- 
santeur dont parle Franqois Germain: "pleds charges d'en-
traves, pleds lourds, polds colossal, hoeuds lourds du
Joug de plomb, cercuell de plomb, pocls de la Responsabi- 
nlltfe."' Ces Images et celles de la courbure se subordon- 
nent certainement k l'ldfee de l'fecrasement ("elles.nous
Icrasaient," (v. 15) qui k son tour s'associe au destln 
qui p&se sur l'homme. L'effet des "Volontfis inflexibles" 
se fait sentlr partout sur l'humanit^. Du point de vue 
s&nantique, le pofete s'est efftorcfe que son pofeme tradulse 
littferalement la notion de pesanteur contenue dans le 
verbe destlnare.
Vigny invite le lecteur, dans le pofeme-prologue 
des Destinies, k se rendre compte de 1'Illusion exprimfee 
Justement par ces deux versj
"II sera plus heureux, se croyant maltre et llbre (p.88),
• • •
Nous soulevons parfols leur dolgt faux et cruel (v.103)*
Par contre, la veritable condition de l'homme, Vigny nous 
la dfecrit en deux autres vers, qui me semblent avoir une 
signification incontestable pour deux raisons. D'abord,
11s dfevoilent le symbole de 1'humanity subjugufee k travers 
l'espace et k travers le temps. Deuxifemement, les vers 
en question reprfesentent un cadre de voyage maritime, de 
navigation, qui semble annoncer celui de "la Bouteille k 
la Mer." Ce voyage se veut incertain, c'est-&-dlre qu'il 
a la caractferistlque de 1'incertitude. Prfecisons cette 
notion en dlsant que Vigny pelnt l'homme universel par 
son attrlbut de voyageur ou de nageur k l'alde des vers 
que void: ML*Homme sera toujours un nageur incertain /
Dans les ondes du temps qui se mesure et passe" (v. 83-84). 
Cela met en Evidence la condition de l'etre humain & tra-
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vers le temps que le pofete divolle k son lecteur. Le 
voyage maritime, inslnui par le "nageur1* a une Impor­
tance particullfere pulsque par le mouvement des ondes, 11 
rend l'entreprlse humalne incertaine; l'homme est k la 
mercl des ondes qui le ballottent. II lu3L_restera iter- 
nellement un doute & propos du but de son voyage. Excel- 
lente source de l'angoisse et de l'inqulitude mitaphysi- 
ques! Le pofeme-prologue des Destinies offre virltablement 
une preuve satlsfalsante de l'assertlon sulvante: les
plfeces du recueil de la maturlti de Vigny sont le Symbole 
de 1'Invitation au voyage qui aboutlt k la mort. La vie
Qhumalne est comme une ipopie et comme une aventure sans 
but blen difinl, si l'on en crolt Vigny. L'homme ignore 
sa propre condition et son but ultime. C'est aux Des­
tinies de fixer les llmites et les bornes: "Sans dipas­
ser la plerre oft sa ligne est bornie" (v* 6), "Jusqu'au 
bout du chemln dont nous posions la borne?" (v. 66). Port 
k propos, destlnare veut dire aussi "fixer." Mais le dou­
te n'est-11 pas en quelque sorte limite et borne "fixies" 
par les Destinies? II renforce 1'incertitude et se trouve 
en fait exprimi dans ce vers-oi: "0 SeigneurI est-il vrai? 
Le Destln est-il mort?" (v. 33)• Relevons aussi un vers 
qui illustre la prisence du silence, qui est igalement une 
limite, une borne, un doute et une des catigories que nous 
cherchons fe. dicouvrir dans 1'oeuvre poitlque de Vigny.
Par hasard, le vers dont 11 s'aglt se trouve en effet dans
1'avant-dernlfere strophe, quand la voix du narrateur est 
prete k se talrei "Question sans rfeponse oti vos Saints 
se sont tus!" (v. 119)• Qu*on nous permette de relever 
lcl un parallelisms dont le but est de montrer le rapport 
d'un pofeme avec 1*autre. II est vral que chronologique- 
ment "le Mont des Oliviers" (1839) devance "les Destlnfees" 
(18^9)» Mais selon l'ordre des pofemes fetabll par l'auteur 
lul-meme, le silence des "Destinfees" prefigure celul du 
"Mont des Oliviers," oil les questions que le Christ pose 
k son Pfere restent fegalement sans rfeponse. Ce silence 
dlvin est "alarmant,"^ comme dlt Castex. ">•-Mais le del 
reste nolr, et Dieu ne rfepond pas" (v. 13)* Malntenant 
falsons observer unfalt qui semble avoir .un certain intd- 
ret. Etant donnfe que le vers citfe tout k l'heure est dans 
la premlfere partle du pofeme, 11 a l'air de montrer que les 
questions du Christ ne vont pas attelndre son Pfere, et par 
consequent n'auront pas de rfeponse. "Le Mont des Oliviers" 
est un pofeme qui se caractferlse d'ailleurs par la thfematl- 
que du silence "mfetaphysique" d'un Pfere devant son Fils, 
symbole de l'humanitfe "abandonnfee" de Dieu. On y revien- 
dra. Mais pour le moment ajoutons que du point de vue de 
l'execution le silence du pofeme llmlnaire est une suite 
de celul du "Mont des Oliviers." La thfematique du silence, 
symbole de la mort, est pratiquement prfesente dans tous 
les pofemes du recueil. Le silence se manifesto, par exem­
ple, dans "les Destinfees," "la Maison du Berger," "le
Mont des Oliviers," "la Fltite" et "la Mort du Loup,"
Mais la mort, que le silence annonce et suggfere, est ex- 
pri'mfee de cette faqon dans le prologue des Destiniest 
"Ces hommes d'un moment, ces condamntis k mort" (v. 65)•
C'est la destlnle qui condamne les hommes & mort, blen 
stir. Et le chemin du vers 66 fournlt sans cesse le leit­
motif du voyage, parce que, jusqu'ti un certain point, au 
chemin s'assimllent la marche et le mouvement, ces 616- 
ments du voyage, qui trouvent une autre expression dans 
le vol des Desrtin6es. Mais si pour Vigny, l'homme est 
d'abord un "nageur incertain," ce ne serait pas une exag6- 
ratlon de dire que ce voyageur marche k son lnsu vers la 
mort. Dans "les Destinies," pofeme symbolique de la con­
dition de l'etre humain, les hommes s'achemlnent vers la 
mort. C'est dans ce contexte qu'on pourralt affirmer que 
le Vigny des Destinies est hantfe par la mort, parce que 
la mort symbolique et r£elle s'approche: symbolique
puisqu'll va se talre, va cesser d'6crlre aprfes "l'Es­
prit pur," "compost six mois avant sa mort";*® rfeelle 
parce que la fin des Destinies coincide k peu prfes avec 
la mort du pofete. Ce qui nous intferesse cependant dans 
le recueil, o'est que le pofete se sert de la voie symbo­
lique pour invlter ses lecteurs & assister k l'achemine- 
ment et au voyage k la mort. Tout homme va vers la mort 
dfes qu'il nalt, comme le souligne expressfement Vigny, 
"condamnfe k mort" k travers le temps et k travers l'es- 
pace. Cela revient certainement k 1'expression de l'univer-
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salltd du problfeme mdtaphysique, source d'lnquldtude et 
d'angolsse. Cette inquidtude est blen vdhlculde par cet­
te expression de soupgon, de doute, mais surtout de fata­
ll td» “Notre mot dternel est-lls C'ETAIT ECRIT?" (v. 
121).
La formule "C'ETAIT ECBIT" est fort significative 
parce qu'elle met l'accent sur l'intdterdt pour le texts 
chez Vigny. L'auteur s'efforce de lalsser gravde, moyen- 
nant I'dcriture, sa "pensde," cet Important dldment de sa 
podtique. Etant donnd que le recueil des Destlndes est 
une oeuvre testamentalre, par l'dcrlt le pofete vise A 
exdcuter son testament. Vigny porte A l'dcrlt, ou si 
l'on prdffere A I'dcriture, un intdret particuller. Or, 
c'est un fait que I'dcriture exlge la lecture pulsque 
les deux se complfetent dans la mesure o& l'une fournit 
les dldments du slgniflant, et l'autre cherche ceux du 
signifld, respectlvement. En somme, la lecture est l'au­
tre c6td de la mddallle. Jusqu'A un certain point la
meme notion est exprimde par Paul de Man quand 11 dlt
11que "There can be no writing without reading." Ainsi 
pouvons-nous affirmer A Juste tltre qu'A cet dgard cer­
tains pofemes de Vigny sont une belle illustration de sa 
modernltd, ils mettent l'accent sur les aspects du texte 
et de la lecture. Vigny est done un pofete assez moderne 
parce que gA et 1A dans ses podsies on ddcouvre des dld­
ments chers A la critique du XX® sifecle. Par exemple,
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concernant la quSte . du sens et de la signification, d£- 
dans "le Bal" (1818) 11 parlalt de l'6chec des lec- 
teurs: "Ils chercheront en vain, sur la feullle Indoci­
le, / De ses simples dlscours le sens clair et facile"
(p. 132). C'est d'allleurs un des exemples dans lesquels 
1'lnt^rSt portS pour le lecteur est tr&s Evident.
Dans "Vous avez Slargl le COLLIER qui nous lie" 
(villO)* le po&te tente de mimer "l'Slarglssement du col­
lier" avec les majuscules. Deux hypotheses mSrltent une 
mention lcl: d'une part, c'est 1'expression de la liber­
ty qu'on veut exprimer, notamment 1'effort pour se sous- 
traire aux - Destinies, d'autre part, c'est aussi la 
tentative vers la liberty, mais en ayant recours k une 
representation graphlque. En pleln texts done on dlralt 
que l'ecrlture aussi prend ses libert^s. En un mot, l''e- 
crlture mime le concept.
"Les femmes inflexibles" s'opposent pourtant & tout 
effort des hommes visant la liberty. Les "VolontSs in­
flexibles" ont certes une signification lnt£ressante du 
fait qu'elles ne veulent aucunement perdre leur prole.
Elies sont acharn£es. De 1& la raison d'Stre de leur vol 
auprfcs de la Gr&ce afin de demander la permission de con­
tinuer leurs activit^s chez les hommes. Elies sont v6ri- 
tablement Inflexibles. Les hommes doivent Stre 6ternelle- 
ment soumis k leur volontfi, aucune liberty pour eux. L'at­
titude des "femmes inflexibles" vis-&-vis des hommes est
assez r6v6latrice de tout le recueil: la destln6e qui
hante l'etre humaln est une r^alltS inddniable dans les 
Destinies, C'est k cette r£alit£ que le po&te livrera 
tin combat, une lutte, symboliquement, blen stir. L'Spi- 
thfete "inflexible" revient en fait trois fois dans le 
po&me: "VolontSs Inflexibles” (v. 12), "face inflexible"
(v. 38). "femmes inflexibles" (v. 98). Preuve d'une in­
sistence, Et les attributs "immuables" (v. 14), "inexo­
rable" (v. 38), "froides" (v. 56), "impassibles" (v. 102) 
renforcent la notion mSme de 1'inflexibility, de 1*indif­
ference et de 1'impassibility qui d'une mani&re ou d'au- 
tre se poursuit k travers le pofcme. Cette ld£e revient 
& cecls la destlnde est un Joug pour l'&tre humaim Du 
point de vue s£mantique, la durSe et l'yternity sont bien 
mises en Evidence k l'alde d'une s&rie d'adjectifs et de 
tournures de phrases telles que "Depuis le premier Jour 
de la creation" (v. 1), "ordre yternel," "toujours en nom- 
bre 6gal" (v. 17), "L'Homme sera toujours" (v. 83), "sa 
force k Jamais" (v. 91). "sa loi perpfituelle" (p. 92), 
"proie yternelle" (v. 9*0. "Ohl dans quel d^sespolr nous 
sommes encor tousl" (v. 109). "mot yternel" (v. 121).
Aprfes le retour des Destinies, nous pouvons d^gager un 
tercet qui semble exprimer parfaitement la condition des 
hommes, paradoxalement, malgrS l'avfcnement du Sauveur. 
Appr^cions l*6l6ment "distributif" de la description; 
l'une des caractSristiques de ce po&me, que nous trouvons
d&s les deux premieres strophes, exprlml par l'emploi de 
"chaque" des vers 3 et 4. Mais volol le tercet qui nous 
lntdresse:
Cependant sur nos caps, sur nos rocs, sur nos cimes, 
Leur dolgt rude et fatal se pose devant nous,
Et, d'un coup, nous renverse au fond des nolrs ablmes 
(v. 106-108).
II est k remarquer que le po&me ddcrit une situation qui 
est encore plre apr&s le re tour des Destlndes: "--Mais,
plus forte k present, dans ce sombre duel” (v. 101). Mala 
Justement avant , le vers 101, deux autres vers 95 et 98, 
dans lesquels se trouvent respectlvement "ressaisir" et 
"retomber,” rfiv&lent une reprise de l'activity des Destl- 
ndes aupr&s des hommes. S6mantlquement aussi les deux 
verbes mettent l'accent sur le sort yternel de l'homme 
par le Jeu de continuity.
A commencer par l'ytymologi® de la destlnde k 
l'alde du verbe latln destlnare. du point de vue stylistl- 
que ou symantique, le pofeme des "Destinyes” est une rfeus- 
site, nous semble-t-il, ytant donny que la voix narrati­
ve a blen tradult l'yternelle condition de l'homme, cel- 
le d'etre k Jamais soumls k la destine. Veut-il vyhicu- 
ler le polds des Destinyes? ou la dichotomie dramatique 
entre l'fere anclenne et moderne? cherche-t-11 & nous fai­
rs entendre la "distribution" de 1'action des Destinyes 
ou veut-il concrytlser leur vol? aspire-t-il A laisser
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grav6e sa pens£e yternellement k ses lecteurs ou veut-11 
exprimer 1'Inflexibility du destin? Vigny choisit pour 
tous ces cas-l& des mots, des attribute et des 6pithdtes 
approprids.
Nous avons dans ce pofcrne tout l'univers que Vigny 
essaie de traduire, pour ainsi dire, dans le recueil tes- 
tamentaire: l'univers de la lutte que l'homme llvre con- 
tre la destln6e qui le tourmente sans cesse. Et si le 
recueil s'intitule les Destinyes. cela a sans aucun dou­
te sa raison d'§tre. Le po&te nous fait asslster A la 
condition de l'homme cherchant k se soustraire aux Des­
tinyes. L'homme aspire k la liberty, k etre seigneur de 
son destin. Pourtant on voit que c'est une vaine tentati­
ve et vouie k l'ychec. Ainsi "les Destinyes" sont un po&- 
me de la condition traglque de l'homme, dfcs qu'il se trou­
ve dans le labyrinthe de Fatality, sans isstie.
Le po&me liminaire des Destinyes prysente une vi­
sion pryilminalre k 1'ensemble du recueil. Les catygories 
du symbollsme de 1'invitation y sont toutes plus ou moins 
mlses en marche, parce que meme la maison, qui en g6n6- 
ral manque, y apparalt sous forme d'abrl, une de ses ma­
nifestations: "La Croix monte et s'6tend sur nous com­
me un abril" (v. 27)• Mais la destinee de l'homme se pla­
ce au centre du po&me. On d6crit l'homme comme une v6- 
rltable vietime, "ycrasye" par les Destinyes. II a 1'il­
lusion d'etre libre. L'arrivye du Christ n'a rien chang6
A sa situation. "Les Destines reprYsentent le dYses-
12poir chr^tien auocYdant au dYsespolr antique." Aucune 
amelioration, l'homme sera Yternellement soumls au destln, 
Une faqon de rYsoudre le problfeme sera par 1'evasion et 
par la fuite, insinuYes d'ailleurs dans "la Maison du Ber­
ger."
"La Maison du Berger"
L'illustration la plus rYussie des DestlnYes comme 
Symbole de 1'invitation se trouve dans "la Maison du Ber-
l*ager," pofeme du "miracle de 1*expression." J Contrairement
A plusleurs autres pofemes dans lesquels la maison manque,
dans celui-ci, elle est orchestrYe d'une faqon telle qu'el-
le ne laisse pas de doute au lecteur. Le pofete-berger in-
14vite Eva, "symbole de 1'HumanltY entifere," A se rendre 
allleurs, en pleine campagne, avec V.. lul; tous deux en- 
fermYs dans une cabane roulante, "le symbole m§me du mou- 
vement crYateur et du voyage A deux."1-* En apparence au 
molns, il faut qu'Eva qultte les vllles et la soclYtY pour 
s'enfulr avec le pofete. C'est une invitation au voyage, 
mais A un voyage terrestre au moyen d'une maison pourvue 
da roues. C'est un voyage spYcial; on dirait de meme qu'il 
s'agit d'une invitation spYciale. II est question d'une 
Yvaslon aussi blen que d'une fuite en face des problfemes 
suscitYs par la destinYe et dont on veut s'Yvader. C'est
pourquoi le po&te Invite une femme qui fonctionne comme 
representation de 1'humanity, entendue comme son symbole.
La malsonroulante favorise la fuite et Invasion, mais 
elle sert aussi d*abri, de protection*^ contre la destlnSe. 
On s'evade, et on s'enfuit, mais en surety; on est prote­
ge par les quatre murs de la maisnn. En outre, Eva peut 
egalement etre consideree comme le symbole de la poesie 
ou son "incarnation,"*? et la protection dont elle jouit 
en compagnie du po&te equivaut k cells offerte & 1*oeuvre 
poetique ou k n'importe quelle oeuvre litteralre visant 
k l*immortalite. Vue dans ce oontexte, la maison Joue un 
double role; elle prot&ge l*humanite contre la destln&e, 
mais elle prot&ge aussi 1*oeuvre d*art symbolis&e par le 
diamant enchassd au tolt de la maison.
Diamant sans rival, que tes feux illuminent 
Les pas lents et tardifs de 1*humalne Raison!
II faut, pour voir de loin les peuples qui ohemlnent,
Que le Berger t'enchasse au tolt de sa Maison (v. 204- 
20?).
La th&me du voyage est inclu dans le meme passage par "les 
peuples qui cheminent." Quant k 1'invitation elle-meme, 
son expression est frappante dans les vers sulvantss
Pars courageusement, laisse toutes les villes;
Ne ternls plus tes pieds aux poudres du chemin (v. 22-
23;
• • •
Marche & travers les champs une fleur & la main (v. 28).
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Vlens y cacher l'amour et ta divine faute (v. 47);
• e •
Nous sulvrons du hasard la course vagabonde (v. 6l).... r 
Vlens doncl le d el pour mol n'est plus qu'une aureole 
(v. 267).
Ces vers sont fondamentaux et essentiels en ce qui concerns 
la sorte de symbollsme qui nous intfiresse ohez 1*auteur des 
Destinies. Ces "pars, marche et vlens" tradulsent sure- 
ment le symbollsme de 1*invitation au depart, au voyage 
imminent. Puisqu'il s'aglt du domalne symbolique, tout 
n'est pas clalr, ni l'invitation nl le voyage non plus. II 
suffit de penser & des expressions et & des vers comme "nua- 
ge des solrs" (v. 30), "La foret a voil6 ses oolonnes pro- 
fondes, / La montagne se cache, et sur les p&les ondes" (v. 
33-34), "le crSpuscule" (v. 36) qui s'endort, et qui en- 
tr'ouvre (v. 42), enfin "l'fipalsse bruy&re" (v. 43). Se* 
mantiquement, ces expressions renforcent toutes l'gpaisseur 
du symbole qui, de par sa nature, Invite le lecteur & la 
comprehension de son sens, de sa signification. Qu'on nous 
permette d'ouvrir lcl une parenth&se, qui semble pertinente, 
afln d'eiuclder davantage la nature du symbollsme qui nous 
occupe. Si les po6sies de Vigny sont parsem6es de symboles, 
elles sont en meme temps une Invitation au d6chiffrement.
De plus, les th&mes-symboles que nous 6tudions sont plusleurs 
essals, tentatives vlsant & comprendre un aspect important 
de 1'oeuvre po6tlque de Vigny. Les Destinies peuvent etre 
lues comme grand Symbole; elles. se pretent fort blen & etre
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dfecrltes comme une oeuvre dont l'essentlel conslste dans 
1'Invitation par le truchement du symbole* Les Destinies 
sont 1'oeuvre de 1'Invitation. Et cette Invitation sera 
tantSt impliclte tantfit explicits, comme nous avons dfejfe. 
eu 1*occasion de le falre observer. Par exemple, dans 
"la Maison du Berger," le pofete-berger Invite au voyage 
la femme qui dolt l'accompagner en pleine Nature, une Na­
ture qui au dfebut du pofeme semble etre accuelllante mal- 
grfe son silence: "La Nature t*attend dans un silence aus-
tfere" (v. 29). Mais plus tard, hfelasl son attitude envers 
le couple devlent frolde et hostile, ce qui introdult un 
felfement d'antithfese dans le pofeme, antithfese proplce au 
prlnclpe de contraste dont l'lntferet pour le lecteur a fetfe 
slgnalfe.
La notion de protection est Importante dans ce pofeme; 
11 faut qu'Eva et la pofesie solent protfegfees, d*oii le r6le 
du diamant comme protecteur de la ,pofesie dont 11 est d'ail- 
leurs le symbole. On s'aperqolt que dans "la Maison du Ber­
ger" la maison sublt une transformation. Elle se transmue 
en diamant pour mleux protfeger feternellement 1*oeuvre pofe- 
tique au-delfe, des catastrophes naturelles, comme 11 y est 
fait allusion ailleurs dans le pofeme, par exemple, aux vers 
201-203. Blen entendu, la maison ne cesse d'fetre ce qu'elle 
est, mais consldferons ce diamant comme une certaine trans­
formation que la maison sublt pour garantlr la protection 
de la pofesie une fols que symboliquement Eva s'identlfie
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1 Rk la po^sle qui k son tour s'identlfle au diamant. Le 
diamant, c'est comme une maison qui protege Eva contre les 
hostlllt£s du dehors, de la socl6t£ mais surtout de la des­
tine. Cela met en relief la maison k laquelle Eva est in­
vitee tout au commencement du po&me. Plus prScisdment, il 
s'agit d'une invitation au voyage dans la janaison qui of- 
fre la protection contre le monde du dehors, entendu com­
me la socl^td hostile, et tout particull&rement, entendu 
comme la destinde, cette source de 1'inquietude m6taphysl- 
que. Eva cumule au molns deux symboles: symbole de 1'hu­
manity aussi bien que symbole de la po£sle. Rysumons-nous: 
k travers Eva, la maison'roulante Joue deux r&les distincts, 
l'un k l'ygard de l'humahity et l'autre k l'ygard de l'oeu- 
vre poytlque. Un commentsteur a bien vu que "Refuge et
Voyage" sont k mettre en relief dans ce pofcrne dans la me-
19sure oti "la poysie, ytant synthase, rassemble et unit" 
les deux. Les vers suivants devollent clalrement la quete 
de protection de Vigny pour Eva et par suite pour son oeu­
vre:
Sil cherche k sa beauty de profondes retraites (v. 17)
• • •
Les grands bois et les champs sont de vastes asiles (v. 26),
• • •
Vlens y cacher l'amour et ta divine faute (v. 4?).
II est nycessalre de quitter les villes, de s'enfuir, mais 
sous l'abri de la maison. On cherche un refuge.
"II faut & Vigny la discussion, discussion ofe. cha-
cun soutlent son opinion, apporte sa plerre A 1'Edifice
20l^entement construit de la vferitfe..." Bien que le dia­
logue solt un aspect important dans 1*oeuvre de Vigny, on 
ne peut pas parler de dialogue veritable dans "la Maison 
du Berger." Eva reste sllenoieuse alors que la Nature rfe- 
pond d*une faqon altifere, en exprlmant son indifference 
envers les hommes. En cela la Nature se distingue du Dieu 
du "Mont des Oliviers" qui demeure sllencieux et "muet"
face aux questions posdes par le Christ, "porte-parole de
21l'humanite souffrante." De toute manifere, la parole, 
le discours sont articulfes dans "la Maison du Berger." Le 
pofete-berger parle A Eva qui ne dit rien; il s'adresse & 
la Nature qui lui exprime son mfepris. Deux discours done 
sous forme trfes precise: le rfecit du pofete et la prosopo-
pfee de la Nature. "Au silence il rfepondra par le silence; 
au dfedain de la nature, il opposera le mfepris."22 Devant 
la froideur et 1'indifference de la Nature, le pofete va sug- 
gferer le silence qui fait que ce pofeme est, sur cet aspect, 
semblable au "Mont des Oliviers." L’attitude de la Nature
i
susclte le silence du pofete; le silence de Dieu lui inspire 
un autre silence. II est question du silence de l’homme 
d'abord A l'fegard de la Nature, puls envers Dieu, Dans 
"la Maison du Berger" il y a. done un dlscours suivi de si­
lence, deux thfemes qui ont rapport l’un avec l'autre, dans 
la mesure oA le silence tantSt prfecfede et tant&t suit le
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dlscours pour l'annoncer ou pour marquer sa fin. A; un 
autre niveau pourtant le rapport entre les deux peut Atre 
de nature encore plus profondes par exemple,. dans_le domai­
ns des Amotions. Le silence est, paradoxalement, une for­
me de dialogue, ou si l'on prAfAre, c'est un discours sans 
mots.
"Le silence est la poAsie meme pour moi."^ De lk 
le silence et la poAsie font un chez Vigny. L'un et l'au- 
tre ont rapport avec la synthAse. II est lndAnlable que 
la poAsie est pour Vigny avant tout une synthAsej il re­
court k peu de mots pour exprimer l'essentiel. En ce sens 
done on peut dire que de par sa nature la poAsie s'appro- 
che du silence, vise au silence qui parfols peut etre plus 
Aloquent, ce qui arrive chez 1'auteur de "la Mort du Loup" 
ou l'on volt le discours dans les yeux. C'est dans ce con­
texts que le silence et la poAsie se ressemblent, Mais nous 
savons aussi que la poAsie comme synthAse a des affinltAs 
avec le symbole qui k son tour s'apparente A la synthAse.
De 1A. l'on s'aperqoit les rapports de ressemblance, de sl- 
milarltA entre poAsie/silence/symbole dont le trait commun 
est 1'AlAment de synthAse. Or si l'on accepts que la poA­
sie est une forme de discours on ne peut pas nier un autre 
rapport qui comprend la prAsence du dlscours dans le schA- 
ma que nous venons de mettre en relief. VoilA done le 
systAme de rapports entre le dlscours et le silence dans 
l'univers des poAsles de Vigny. Rappelons que le discours
et le silence* comme thfcmes de oet essal, sont des armes 
stratdgiques dont le po&te se sert vis-&-vis de la desti­
nes. Hals la Nature n'est qu'une manifestation concrete 
de la destin£e. L'attitude du pofete envers la Nature dans 
le po&me en question est mise k Jour alnsis
Vivez* frolde Nature, et revivez sans cesse (tt. 316)
i • l
Vous ne recevrez pas un crl d'amour de mol (v. 322).
On peut voir aussi que ces vers appartiennent k une strophe 
qul survlent vers la fin du pofcme. C'est l'annonce littfi- 
rale du silence. Hals avant d'aborder ce th&me aveo son Im­
plication pour la mort, arretons-nous un moment au r6cit du 
po&te auquel est lid l'aspect de l'6crlture de mani&re fort 
fividente dans l'hymne k la po6sle de la seconde partie du 
po&mes
Po^slel 8 trdsorl perle de la pensdel (v. 13*0.
e •  •
Dlamant sans rival, que tes feux illuminent
Les pas lents et tardlfs de l'humaine Balsonl (v. 20*J—
205).
Le po&te fait l'61oge de la po^sie, symbols de l'oeuvre lit- 
tfiralre. Mais en plus de l'Sloge, 11 fait aussl la criti­
que; 11 se plaint du sort de la po£sie qul ayant acquis les 
quailt^s d'une Jeune fille, d'une femme, se prostitue et se 
profane. Void un dfinigrement de la pofisie, cette contre- 
partle de la louange. Far allleurs la personalfleation de
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la podsie offre un certalnn 6l6ment de preuve nous per-
mettant d'asslmller Eva k la po6sie, ce qu'on a fait plus
24haut dans notre analyse.
AhI fille sans pudeurl fille de saint 0rph6e,
Que n*as-tu conserve ta belle gravityI 
Tu n'lrals pas alnsl, d'une voix 6touff6e,
Chanter aux carrefours impurs de la cit6 (v. 155”58);
Tu tombas d&s 1'enfanoe, et, dans la folle Gr&ce,
Un vieillard, t'enlvrant de son balser jaloux,
Releva le premier ta robe de pretresse,
Et, parml les gargons, t'asslt sur ses genoux (v. 162-65)
Malgrd la critique am&re dlrigde contre la po6sie, cette fern 
me qu'on d6nigre, on cherche k prot£ger la po6sie contre les 
lmpuretds du dehors. L*Image de la "fille sans pudeur" est 
un prfitexte, entendu comme fausse ralsonD pour dlsserter sur 
la poSsle. Eva et la po6sie dolvent etre prot6g£es dans la 
malson du berger. C'est dans cette perspective qu'on peut 
afflrmer k Juste tltre qu'au dlscours de la seconde partle 
du po&me est 116 l'6l6ment de l'6crlture qu'll. fait ressor- 
tlr. Le soucl littAraire est clalr dans ce contexts. Eva 
et la po6sle, dont elle est le symbole, ont besoln de la s6-
curltd de la malson. Alnsl peut-on dire que la malson ;sert
k prot6ger I'humanltd dont Eva est aussl un symbole, mals 
elle sert 6galement k protdger 1'oeuvre d'art, & en Juger 
par ce qu'on dlt au sujet de la pofisle. Dans "la Malson du 
Berger" Eva et la po6sle font un, toutes-proportions gar- 
d6es blen sur. LA repose la fonctlon principals de la mai-
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son roulante; c'est un Instrument, un apparell, un vihicu- 
le, pour la fuite, pour Invasion, mais peut-Stre et sur- 
tout au seln de cette malson et au cours du voyage, Eva et 
la polsie trouvent un refuge et un aslle. Eva est invltde 
au voyage, mais k un voyage k travers lequel 1'Aliment de 
protection, de sicurlti, d'abrl, est au premier plan. De 
14, le rapport entre "Refuge et Voyage" dans ce poime tel 
qu'll a iti soullgne plus haut.
Ce fin mlroir sollde, itlncelant et dur,
Reste des nations mortes, durable plerre
Qu'on trouve sous ses pleds lorsque dans la poussl&re
On cherche les citis sans en voir un seul mur (v. 200-03).
L'extralt montre dej4 —  relativement k "la floutell- 
le 4 la Mer" —  comblen l'Aliment d* immortal ltd de l'oeuvre 
poitique est Important et cher k Vigny. II faut que 1'oeu­
vre llttAraire dure 4 travers 1’image du dlamant, ce que 
Flerre-Georges Castex met en Evidence en ces termes: "Dans
la Malson du Berger. Vigny cAlAbralt la permanence de l'oeu­
vre poAtique, appelie k survlvre aux citis AcroulAes."2  ̂
Cette observation est trfcs IntAressante dans le contexts 
qul nous occupe en ce moment, k savoir l'Aternlti de l'oeu­
vre d'art. II faut que les poAsles restent, par exemple, 
aprfcs les destructions des villes par les catastrophes.
Tout peut disparaltre, mais l'oeuvre artistlque doit passer 
de gAnAration en gAnAration, elle est k transmettre aux
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lecteurs de I'avenlr. Ce d^sir et cette ambition du pofc- 
te envers l'oeuvre poytique, orlentds vers l'avenir, sont 
sugg^rfis dans les quatre vers. L'id^e de la protection 
que l'on desire pour la poysie vise k 1'immortality de tou­
ts l'oeuvre du po&te. Le pofete cherche k lmmortaliser son 
oeuvre dont le "miroir fin," la "durable pierre," le dia- 
mant, la perle et "le reste des nations" sont des symboles.
Le concept de cristal sert aussi k mi'eux renforcer la pro-
26tectlon par la "cristallisation yclatante de la pensye," 
ce qul fournit le rapport poysle/pensye dans la poytique 
de Vigny. A travers l'yioge de la poysle de la seconds 
partie, on s'adresse k Eva plutot qu'& la poysie, autrement 
dit derrifcre la poysie se place Eva. Par ailleurs le rycit 
du po&te est d'une signification particulars d&s qu'il met 
en oeuvre les efforts du po&te envers les aspects de l'ycri- 
ture par le truchement du diamant.
Nous avons dej& dit que le mepris et 1*lndiffyrence 
de la Nature envers l'homme exigent le silence de la part 
du pofcte. Mais on pourrait ajouter que Vigny laisse en palx 
la Nature, symbole de la Providence; il s'en dytourne pour 
s'lntyresser aux problfemes de l'homme pour qui il yprouve 
de la pitiy comme en tymoigne ce vers cyi&bre: "J'alme la
majesty des souffrances humaines" (v. 321). Vigny abandon- 
ne done la Nature toute seule, et il s'adresse A Eva en 
tant que reprysentatlon de 1'humanity. Ainsi entre la Natu-. 
re et 1'humanity opte-t-11 pour la dernifcre.
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Mais toit, ne veux-tu pas, voyageuse lndolente,
Raver sur mon'Spaule, en y posant ton front?
Viens; du palsible seull delamaison roulante 
Voir ceux qul sont passes et ceux qul passeront (v.323- 326) .
Vigny se penche sur l’homme, sur ses problfcmes, sur ses 
angolsses, tout en s'dlolgnant de la Nature orguellleuse 
et hautaine. Preuve du sens de la fraternity et de la so­
lidarity2? chez le po&te de "la Malson du Berger"! Mais 
le dernier vers yvoque la mort. En fait, les deux der- 
niferes strophes nous font assister k la mort d'une fa§on 
symbolique; elles yvoquent le th^me de la mort mythique, 
semble-t-il, k travers les suggestions et & travers les 
ombres. Bref, tout y est suggestif et yvocateur. Dans 
une progression, on passe du silence & 1'ombre et k la 
mort. Le rapport silence/mort est assez frappamt d'ail- 
leurs dfcs que le silence est tantSt une annonce et tantSt 
une suite k la mort, en quoi consiste la rapport essential 
entre ces deux themes.
Les grands pays muets loguement s'ytendront (v. 329).
Nous marcherons alnsl, na laissant que notre ombre 
Sur cette terre ingrate od les morts ont passy;
Nous nous parlerons d'eux k l'heure oti tout est sombre, 
Ou tu te plais k suivre un chemln effacy,
A rever, appuy6e aux branches incertaines,
Pleurant, comma Diane au bord de ses fontaines.
Ton amour taclturne et toujours menacy (v. 330-336).
Parml ces vers cependant, "Nous marcherons alnsl, ne lais­
sant que notre ombre" myrlte une mention particuli&re puis-
qu'il semble £voquer le rapport entre le voyage et la 
mort des deux protagonlstes du po&me! Le voyage de ce 
po&me devlent de la sorte un voyage vers la mort. En 
d'autres termes, 1*Invitation au voyage va d^boucher sur 
la mort. De plus, 1*ombre, le silence et l'effacement 
se subordonnent tous & la mort; 11s la renforoent. Du 
point de vue s^mantlque, 11 s*aglt d'un domatne de sug­
gestion, d'incertitude meme, comme on peut le d^duire 
grace k l'emplol de certains termes tels que "chemin ef­
face, les grands pays muets, notre omhre, des branches 
incertaines." Robert Coufflgnal a bien raison quand 11
dit que "Tous les elements de la strophe marquent la dls-
28solution, l'^vanoulssement dans 1'ombre." Tout vise 
k l’effacement, & 1'effrltement, au silence, et enfln k la 
mort comme 6tape finale de l’homme qul, fort k propos, se 
d^finit dans le pofcme comme "humble passager" (v. 319)* 
en quete d'une d^livrance du joug de la destinSe. Par 1&, 
le lien entre le po&me "les Destinies" et "la Maison du 
Berger" est manifesto, puisque dans les deux pofcmes la 
caract6ristique de "voyageur" avec ses modifications saute 
aux yeux gr&ce aux deux mots dont le sens revient au m§- 
me. Dans "les Destinies" on parie d'un "nageur," tandis 
que dans "la Maison du Berger," l'homme est envisage com­
me un "passager." Plus expllcltement, l'etre humain est 
un voyageur; k dSduire de la "voyageuse indolente," l'at- 
trlbut d'Eva, qui, comme nous le savons ddj&, represents
1*humanity.
Par ailleurs, le concept de repllement du poAme 
est fort slgnlflcatif pour Vigny. Une des fonctions de 
la femme (Eva) auprAs de l’homme (poAte), o'ast de falre 
que oelul-cl se vole en regardant la femme, ce qul prou- 
ve 1'ldAe d'un narcissisme chez le poAte de "la Malson 
du Berger."
Mais si Dleu prAs de lul t'a voulu mettre, 8 femme I 
Compagne delicate I EvaI sais-tu pourquol?
C'est pour qu'll se regarde au mirolr d'une autre &me 
(v. 232-23*0.
II y a 1A tout un effort de la part du poAte pour se re- 
pller sur lui-meme. A cet Agard la presence d'Eva favo- 
rlse le repllement du poAte. Le repllement et le silence 
n'ont d'autre but en derniAre analyse que la mort. A nou­
veau, entre le silence et la mort s'Atablit une certalne 
relation de suggestion. Le silence fait penser au replle­
ment, A la reflexion, A la meditation, mais 11 fait aussl 
penser A la mort. Bref, le repllement et le silence s'as- 
slmllent A la mort, dans ce poAme au molns. On se dAtour- 
ne de la Nature par le silence, mais on s'en dAtourne Aga- 
lement par la mort, conque comme dAlivrance. C'est alnsl 
que nous pouvons dire que "la Maison du Berger" symbolise 
parfaltement 1'invitation au voyage, A la malson, au dis­
cours, au silence et A la mort, parfaite demonstration de 
notre sujet et demarche. Le poAte-berger invite Eva au
voyage, tous deux enfermAs dans la malson roulante. Au 
cours de ce voyage symbollque, le poAte prononce un dis­
cours d'Aloge et de la critique de la poAsle; 11 s'adres­
se A la sllencieuse Eva et A la Nature qul se montre scan- 
daleusement indiffArente. Puis, en se dAtournant de la 
Nature, 11 exprime sa preoccupation pour l'homme pour qul 
11 Aprouve de la pitie. Et A la fin du poems nous voyons 
que la thAmatique de la mort est symboliquement exprlmAe.
On dlscerne tout urrrAseau sAmantique qul l'Avpque.et la 
suggAre, comme „ dernier recours face A la destines, et 
comme dernlAre etape de la fuite et de 1'evasion. De 1A, 
"la Maison du Berger" peut Stre lue comme symbole de 1'In­
vitation au voyage qul aboutlt A la mort. Mais ce poAme 
est aussi le symbole des Destines qui sont le Symbole 
de l'oeuvre lltteraire d'Alfred de Vigny. C'est de cette 
faqon que nous voudrions demontrer que "la Maison du Ber­
ger" est un module parfalt de 1'orchestration complAte des 
cinq thAmes-symboles. II y a 1A une quete de liberty dont 
le voyage est le point de depart et la mort est le point 
d'arrivAe. Entre ces deux thAmes, les autres peuvent aus­
si se mettre en oeuvre. Qu'on nous permette de schAmatiser 
notre systAme de la ̂ nanlAre suivante: voyage —> malson —•$* 
discour—^ silence— > mort. Ces thAmes suivent tous 1'invi­
tation qui se place au dApart de chacun d'eux.
La force organlsatrlce ou motrlce qul pousse le poA­
te au recours de ces thAmes, c'est le sens de la destinAe,
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la peur d'en etre 6cras6. On a sans oesse peur d'etre 
victims de la destines, orchestras avec precision dans 
le prologue des Destinies C'est dans ce sens qu'll faut 
comprendre ces categories ou themes-symboles comme moyens 
d'une strategic de deiivranoe. Moyemsant chacun d'eux, 
le po&te est en quete de deiivranoe vls-&-vis de la desti­
nes; 11 aspire k se soustralre k 1'Influence des "femmes 
inflexlbles," k leur emprise. D'une fa§on dlff^rente done 
chacune des categories illustre en quelque sorte la quete 
de llberte. Mais c'est la mort qul se veut exoellente arme 
de lutte, de combat du pofcte face k la destines. Enfirr, 
c'est & la mort qu'en dernlAre analyse vise le symbollsme 
de 1'Invitation. Et oela se volt clairement dans "la Mai­
son du Berger."
"Les Oracles"
Le debut de ce po&me est tout & fait ideal en ce 
qul concerns les elements de 1*invitation au voyage et k 
la maison. Le pofeme s'ouvre en effet sur 1'invitation 
& ces deux themes comme le suggSrent les trois premiers 
vers qui rappellent un cadre semhlable k celui de "la Mal­
son du Berger," ou, comme un critique l'a observe: "Nous
2 9sommes encore dans la veine de "la Maison du Berger."
Alnsl je t'appelals au port et, sur la terre,
Fille de 1'Ocean, je te montrais mes bols.
J'y roulais la Maison errante et solitaire (v. 1-3).
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Ces vers font penser au voyage terrestre de "la Malson 
du Berger" aussl blen qu'au voyage maritime de "la Bou- 
tellle h la Mer" annonc£ par "la Frigate la Sdrleuse."
Le th&me de la malson tel qu'll est Introdult dans "la 
Malson du Berger" est reprls dans "les Oracles," puls 
11 est transmu6 en dlamant, II y a un rapport de renvoi 
entre les deux po&mes. L' Invitation k la malson et & 
deux sortes de voyage, c'est 1'essential. Ensulte, le 
cadre change complytement. Comme dans le po&me "les 
Destinies," 11 ne seralt pas facile de relever la. madron 
dans le reste du pofeme, sauf au vers 46 "Sur le maltre 
6tonn<§ s'effondra la malson." Tout de meme, le dlamant 
du pofeme Joue le role que Jouerait la maison comme pro- 
tectrice de la po6sle. Le crlstal et le dlamant rempla- 
cent la maison eu 6gard A l'oeuvre d'art, surtout du 
point de vue de la fonctlon. La malson nous lnt&resse 
en fait dans la mesure oii elle joue le role de contenant, 
de protecteur et de refuge contre la destin6e pour l'hom­
me et pour l'oeuvre d'art. Elle se veut asile pour les 
deux entitle: dans la maison l'homme et l'oeuvre trouvent
asile face au destin.
Le DIAMANTt c'est l'art des choses id6ales,
Et ses rayons d'argent, d'or, de pourpre et d'azur,
Ne cessent de lancer les deux lueurs igales
Des pensers les plus beaux, de 1'amour le plus pur.
II porte du gdnle et transmet les emprelntes.
Oul, de ce qul survit aux Nations 6teintes,
C'est lul le plus brillant tr6sor et le plus dur (v. 
36-42).
12^
La dernl&re strophe du "Post-Scriptum" dSveloppe une 
id^e mentionn^e d6j& dans Hla Maison du Berger": le dla­
mant, symbole de la po£sie, survlt k l'^croulement des 
vllles. Nous voyons k nouveau 1*effort du po&te pour 
£ternlser l'oeuvre po6tlque, malgr£ les conditions ext6- 
rieures, hostiles k son dgard. Et le diamant est 1& 
pour jouer le role de la malson. On dlralt meme que le 
dlamant est plus efflcaoe comme protectsur, comme d6- 
fenseur, comme "th^saurisant" de la poysie, parce qu'il 
survit, par exemple, k la destruction des Nations et des 
villes.
Le couple, propice k l'entretlen, manque dans ce 
po&me. Mais le po&te-narrateur s'adresse lndirectement 
k un public imaginaire, les parlementalres devant lesquels 
11 prononce un discours satlrique. II y a done du dis­
cours: le discours du po&te et celui des parlementalres,
Imaging par le po&te. Et, & un moment donnd, le podte 
donne 1'Impression de parler k des figures all^goriques 
(Justice, Raison).
"Les Oracles" ont aussi un autre intfiret pour nous 
du fait qu'on peut les lire comme v^ritablement l'endroit, 
le lieu des discours, notamment ceux des parlementalres.
II semble que "les Oracles" soient Mine des melllerues mi- 
ses en sc&nes du discours dont le but est d'interroger 
la destines. On dlralt de meme ausujet des autres the­
mes. Ce sont des mises en scenes de 1'inquietude, de
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l'angoisse, suscitdes par la destlnde. II est temps 
d'admettre que de tous nos th&mes, celul qui se rapporte 
le plus 6troitement & l'^oriture, k l'dorlt, o'est sans 
doute le dlscorus qui oonsiste dans 1*orchestration des 
dldments sytllstiques et esthdtiques. Mais nous savons 
aussi que le discours peut etre tantot oral tantSt 6crit. 
Dans le cas que nous traitons, il est clair qu'il s'aglt 
du discours Scrit. "Les Oracles" sont done la gestation 
des discours: l'endroit de la volx narrative du po&te
et des parlementalres. Cela nous autorise & conclure que 
le po&me est une "belle illustration de discours dans le 
discours. "Les Oracles" semblent etre v&rltablement le 
lieu du discours chez Vigny.
La presence du destin est particuli&rement frap- 
pante, ce qui renvoie au po&me llminaire des Destindes 
plutot qu'S. "la Maison du Berger."
L'oracle est k present dans l'air et dans la rue (v. 8).
• • e
Que le Destin venait enfin d'humilier (v. 53)•
Au premier abord, le mot "oracle" nous place dans le con­
texts de l'avenir par le biais de la prophStie sous-enten- 
due. Et si l'on prete attention au fait que le po&ne a
6t6 compost en 1862, un an avant la mort du po&te, on
peut dire qu'il est en un sens un testament de sa "pen* 
s6e politique." II va sans dire que le testament a de
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l'interet pour l'6crlture du fait qu'on s'efforce d'y 
graver ses dernlers voeux. En outre, le testament se rap- 
porte k l'avenir de par sa nature. Tout ceci fait res- 
sortlr la notion que Vigny 6crit pour la post6rit6.-^
D'autre part, si dans 1'oracle on peut 6galement 
"lire*' ou pr6volr l'6l6ment d'un certain determinisms, 
cette piece est significative du point de vue de la des­
tine qul hante Vigny de bonne heure. "Depuis sa Jeunes- 
se, Alfred de Vigny n'a Jamais cessd de r6fl6chlr sur le 
th&me du d e s t i n . D a n s  "les Oracles" s'artlculent la 
dimension et la port6e de la prediction, du d6terminlsme, 
de la fatallte, qul certes mettent en marche la destines. 
Deux falts s'orchestrent dans le po%me qul sont importants 
pour notre essal, l'6criture qui vise l'avenir, d'une 
part, et la destines, d'autre part. "Les Oracles" sont 
done fort signifiestifs. Soyons le premier k admettre 
que notre point de vue n’a rien k voir avec la politique 
du po&me, plus pr6cls6ment la proph6tie de la chute de 
Louls-Fhilippe dont 11 est question, oe qul fait1 du pofeme 
encore une fois un testament politique.
La notion du silence est representee par les as­
pects hlstoriques, par 1'evocation des falts du passe, 
dont le meilleur exemple se trouve k la 3trophe XI.
"Vous avez conserve vos vanites, vos haines,
Au fond du grand abime vous §tes couches,
Comme les corps trouves sous les cendres romaines
Debout, sous les caveaux de Pomp^la caches (v, 71-7*0,
• • •
Cherchant encor dans l'air leur parole perdue,
Et s'evanoulssant sltSt qu’ils sont touches (v. 76-77)*
La strophe peint un domaine de rulnes et de chute, mais 
particullferement celul du silence comme l’indique "la pa­
role perdue." "Les cendres et l’6vanouissement" de la 
strophe suggfcrent la mort. Le ton qui domine tout le po- 
&me est celul de l'£croulement,,de la chute qui finalement 
nous mettent dans un contexts macabre, celulLde la mort.
A cet 6gard on peut relever tout un vocabulalre qul sou- 
tient cette vision ou conception.
Et l'heure oii les Sultans, seuls sur leurs trSnes vides 
(v. 17).
Mais leurs coups secoualent la poutre et le cordage,
Et le frele tr6teau de leur .6chafaudage
Un Jour vint & crier et croula lourdement (v. 33-35)*
Quand les lambris tombaient sur eux, ces gens austferes 
Ferralllaient comme Hamlet, sous la table accroupis (v. 
38-39).
II a croul6, ce sol qul tremblalt sous vos -pleds (v.60).
Les expressions "trones vides, il tombait, secouait, croula, 
tombaient, accroupis, 11 a croul6" dSvoilent le thfemede.rui 
ne, de chute, d?6croulement qui s,assimilent h la th^matique 
de la "grande niveleuse," la mort, S’il est Juste de
parler d’une invitation h la mort dans les Destinies, "les 
Oracles " en fournissent un des meilleurs examples.
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En outre, "les Oracles" sont un-des pogmes dans 
lesquels nous dlscernons une "reprise de la parole" par 
l'emploi du post-scrlptum, reprise qul pourrait Stre in- 
terpr6t6e comme dSgoftt du silence, M e n  que par son tempe­
rament Vigny alt un penchant pour le silence: "L'iime m§-
me de Vigny chArlt le silence."-^2 C*est comme si l’on 
voulalt montrer qu'on ne veut pas se taire. Positivement 
cependant le post-scrlptum slgnifie 1'amour de la parole 
et du discours, on refuse de "mourir" au sens m^taphorique. 
J'almerals clter Dorlson lcl pour £luclder la technique 
du post-scrlptum chez l'auteur des "Oracles," de "Wanda"
et du "Mont des Oliviers": "Par ce proc6d6 le po&te y
33complete plus d'une fols sa pens^e." Tout de meme, 
pulsque souvent le silence a quelque rapport avec la th6- 
matlque de la mort, la technique du post-scrlptum fonc- 
tlonne'comme lutte contre la mort. Le post-scrlptum res- 
semble k une agonle. Autrement dit, cette technique cons- 
tltue l'amour de la parole et de la vie par son refus du 
silence et par suite de la mort,ce qui est paradoxal se- 
lon 1'optlque que nous suivonsl
Et la derni&re strophe du "Post-Scrlptum" des "Ora­
cles" est un t^moignage de la "survie" de l'oeuvre po6ti- 
que, sa permanence k travers le symbole du dlamant, mis on 
relief d'une mani&re particuli&re dans "la Maison du Ber­
ger." Avoir recours A ce symbole sert k lmmortaliser 
l'oeuvre d'art. Le dlamant accomplit alnsl ce que le
post-scrlptum est Incapable d'accompllr. Le post-scrlp­
tum ne fait que prolonger la parole et le discours un 
petit peu, alors que le dlamant lmortallse la contenu 
de l'oeuvre. Le post-scrlptum et le dlamant vus dans cet 
te optlque ont une Importance et une dimension particullfc 
res pour les problfcmes de l'6crlture, du fait que par 1& 
le pofcte s'efforce de r^soudre le deuxifcme element de la 
probiematique de cet essal, le soucl lltt<§ralre. Le pofc- 
te se penche sur le sort de sonroeuvre qul est & transmet 
tre aux lecteurs de l'avenir. Pour alnsl dire, l'oeuvre 
llttSraire doit rester 6ternellement Intacta. Del& on 
volt 1'importance du symbole du dlamant auquel Vigny a re 
oours dans ses poesies.
"La Sauvage"
Cette pi&ce est indubitablement plus riche que 
"les Oracles" du point de vue des elements symboliques 
de 1'Invitation. Ce n'est pas dlffiolle de dresser une 
liste complete des categories qui ont suscite notre Inte­
rest au cours de cette analyse. Pourtant, 11 faut admet- 
tre que 1*invitation k la malson, au discours et k la 
mort sont peut-etre les categories les plus frappantes. 
L'Indienne, qul vient de perdre plusieurs membres de sa 
famille, est en quete de securite, surtout pour les deux 
enfants qu'elle emmfcne avec elle: quete de protection
inals aussi- quSte de liberte, bien qu'elle s'offre en es-
3^clave. 5 Elle fait un voyage vers un monde different du 
slen: elle marche vers une autre culture et vers une au­
tre civilisation, dont le symbole est sans doute aucun la 
malson du colon britannique. Elle fuit la mort que les 
slens vlennent de oonnattre. Face k cette trag6dle, ayant 
sauv£ ses enfants, elle s'est mlse en marche & la recherche 
d'un abri, d'un refuge et d'un asile quel qu'en soit le prlx, 
dlrait-on. Selon notre optique, l'ldienne est invitee au 
voyage et k la maison.
S'11 faut parler d'une certaine structure du pofeme, 
celle de la preparation est k degager. II semble en effet 
que le schema de preparation, visant en dernifcre analyse 
l'arrivee et l'accueil de l'Indienne, se dessine et s'artl- 
cule tantSt par les elements semantiques tantSt par l'agen- 
cement des discours. Le recit du pofcte est raconte d'une 
fagon telle que les elements preparatifs sont faciles k 
relever: "route ouverte" (v. 50)* chemin large et droit /
Conduit & la malson (v. 60-61), la maison s'ouvre (v. 67). 
Tout est pret et range" (v. 121). En un sens, les deux 
premieres parties du pofeme, qul correspondent au recit du 
po&te, sont une preparation k tout ce qul suit, et le dis­
cours des deux filles du colon prepare celul de leur p&re. 
Mais nous savons aussl que tout a ete prepare pour ceiebrer 
le NoSl, justement k l'arrivee de la.Sauvage. Par le Jeu 
de la structure du pofeme l'on s'apergolt que la maison, 
symbole de la famille, a ete prepares pour 1'entree des 
trois sauvages. C'est dans ce contexts qu'on peut affir-
mer k juste tltre que la structure de preparation domine 
le po&me.
Le po&me comprend quatre discours prononces par 
le pofcte, les deux filles du colon, l'Indienne et le co­
lon. II est k observer que le discours des deux filles 
et de leur p&re se ressemblent dans la mesure oft 11s con:-- 
tiennent tous deux une invitation au christlanisme, se ter- 
minent plus ou molns sur l'aspect religleux. C’est un fait 
qu'ils evoquent Noels
C’est Noel, aujourd'hui; Noel est notre fete (v. 85),
• • •
Et tu c6l6breras avec nous, tes amis.
La fete de NoSl au foyer de tes fils."(v. 207-08).
Cecl lllustre la possibility pour l’Indienne de se conver- 
tir au chrlstianisme, possibility plus ou molns lmpllcite 
dans le discours des enfants certainement plus explicits 
dans celul du p&re. II est important de voir que cette 
sorte d'invitation fait partie du domains cultural du pofe- 
me.
Du point de vue stylistique, on a 1*impression que 
tout mSne la sauvage & faire le voyage vers la maison du 
colon. Le vocabulaire, ’’route," "allee," "entrye," 'bnfon- 
cement," appartlent k l’aire symantlque de "voyage." Cela, 
on le volt & plusieurs reprises dans les vers que void*
Qul done cherche sa route en ces bold tynybreux? (v.27)*
132
Quel chemin a suivi, dans les feuilles froissftes (v.M),
• • •
Va chercher leur foyer pour demander asile (v. 58).
Elle entre en une allfte oft d'abord elle volt 
La barriftre d'un pare.—  Un chemin large et droit 
Conduit ft la maison de forme britannlque (v. 59-61),,
« • I
Fermfie ft l'ennemi, la maison s'ouvre au Jour (v. 67),
• • •
Mais elle entre ft grands pas, de cet air oalme et grave 
(v. 93)
• • •
"Ma soeur, dlt-il ensuite, entre dans raa famille (v.l^l).
Ce tableau est tr&s Eloquent eu 6gard ft la faqon dont le 
po&te a. pr6par6 et a exprlmfi 1*entree de l'Indienne dans la 
malson du colon britannique qui l'accuellle ft bras ouverts. 
L*invitation & la maison, oft mfene le voyage de la sauvage, 
ne saurait Stre v6hicul&avec plus de precision. Le voyage 
en quete d'une s6curlt6, d'un refuge, d'un asile, ressort 
particuliferement de la description et avec quelque insis­
tence. On peut meme parler d'un voyage littoral ft la re­
cherche d'une maison oft l'on puisse etre prot6g6, comme
fle montre efectlvement "la Sauvage." L'h^rolne entreprend 
le voyage chez le colon, oft elle est reque avec e f f u s i o n .35 
L'accuell a lieu le Jour de NoSl, fete de la naissance du 
Christ, ce qui donne ft l'acte de la sauvage une dimension 
supplSmentalre. Son admission dans la famille, c'est comme 
si un autre membre de la famille naissait. En d'autres 
termes, l'accuell de l'Indienne fonctionne comma sa nais­
sance dans la famille du colon. En outre, elle est invi­
tee ft participer ft la fete de Noel, ce qui suppose son in-
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troduction dans un nouveau cadre culturel et rellgieux.
II sufflt de penser k l'atmosph&re de la malson lors de 
son arrives, mais peut-etre et surtout au discours du co­
lon qu'elle entend k la fin de la pi&ce.
"Sols done notre convive, avec nous tu vivras,
Poiysuivl le jeune homme, et peut-etre, chr^tlenne 
Un jour, ma forte lol, femme, sera la tlenne,
Et tu cSl^breras avec nous, tes amis,
La fete de Noel au foyer de tes fils," (v.204—208).
Le symbolisme de 1'invitation k la maison est particulifere- 
ment saisissant et slgnlficatlf dans "la Sauvage." Ce ne 
seralt pas faux de dire que la presence de la fete dans 
pofeme a pour but de renforcer en quelque sorte le concept 
de 1'invitation. Le po&me de "la Sauvage"-est incontesta- 
blement l'un des plus int^ressants concernant le symbolis- 
me de 1*invitation, A cet 6gard, il rlvalise avec "la Mai­
son du Berger." Si ce symbolisme est plus ou moins symbo- 
lique, entendu comme plus ou moins "vague, nuageux, sous- 
etendu," dans "la Maison du Berger," par contre, dans "la 
Sauvage," on dirait qu'il est plus littoral, plus explici­
ts et manifesto. L'Indienne se rend en effet k la maison 
du colon oft d&s son arrives, le lecteur 6coute trois dis­
cours importantss le discours des deux filles, de l'Indien­
ne et du p&re de famille. Le discours de la sauvage se 
veut une requete d'abri et de liberty. Le discours des 
deux enfants est une annonce, une preparation par rapport
A celul de leur p&re, surtout du point de vue rellgieux*
II s'ensuit que leur accuell antioipe celul de leur p&re, 
qul est une MapologleM de la colonisation, et des valeurs 
culturelles que oela lmpllque. SI on veut parler d'un 
symbolisms social, l'aocuell dans le po&me est le symbo­
le de la colonisation; si on veut parler d'un symbolisme 
rellgieux, cet accuell symbolise l'arrivee ou l'entr^e 
de trols limes au Clel, oA elles sont accuellli es par Dleu. 
L*entree de la sauvage dans la malson eri question devlent 
alnsl symbole du salut Sternel. Enfln, si on veut parler 
d'un symbolisme litt&raire, l'arrivee de l'Indienne est 
semblable & cells de la boutellle dans le po&me de "la 
Boutellle A la Mer." Nous avons 1A une oeuvre po^tlque 
qul a sauv6e, apr&s avoir sur le point de se per-
dre. De nouveau, symbollquement, Alfred de Vigny s'est
efforcd d'lmmortallser ses oeuvres llttSralres par le sym- 
bolisme de 1'Invitation dans le pofeme "la Sauvage," en 
6pargnant la vie de l'Indienne et de ses enfants, qul peu- 
vent symbollser des oeuvres lltt^ralres. C'est 1A un sou- 
cl constant du sort de l'oeuvre d'art! si on veut voir en 
la sauvage le symbole de l'oeuvre du pofcte. La mort des 
membres de la famille de la sauvage a d6clench6 la possi­
bility de plusieurs dimensions du texte, yvoquSes quand
l'h^rolne demande l'asile. VollA la rlchesse en nlveaux
symbollques de ce pofeme pour lequel nous sommes en train 
de trouver "l'actualisation et la ryalisatlon.v
La presence de la Bible dans le po&me, qul renfor- 
ce le th&me du christianisme, est lide en quelque sorte 
k l'aspect textuel qul Incite k la lecture de n*Imports 
quel texte. De plus,
Un billet en dlx mots qu*6crivit Washington.
Quelques llvres ranges, dont le premier, Shakespeare 
(v. 116-17)
• • •
Attendent dans un angle, k leur tallle ajust£,
Les lecteurs du solr et les heures du thl (v. 119-20).
sont slgnes de lecture; 11s nous aldent k comprendre que 
la lecture dans ce po&me est quelque chose k soullgner.
Ce sont 1A des objets de la lecture qu*ils mettent en re­
lief. Comme on a dit allleurs dans cet ouvrage (p. 102), 
la lecture est l'autre face de l*6crlture. La lecture ou 
1 'interpretation sont favorisAes dans ce poAme par les
AlAments qu*on vient de relever, et permet au lecteur d*o- 
p6rer "l'actualisation et la realisation** du texte afin 
d'y trouver un sens et une signification. La lecture rend 
possible la participation du lecteur A la production du 
sens. Dans cette perspective, les slgnes d6gag£s tout k 
l'heure constituent certainement un moment propice de cet­
te participation. Encore une fois, cela aussi prouve que 
l'auteur de "la Sauvage" s'est penchA sur les aspects du 
texte, de l’dcritue. L'invitation du lecteur au texte, k 
la lecture, est articulAe dans ce po&me, k en Juger par le 
peu que nous venons de mettre k Jour.
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L'aooueil est sulvl d'enselgnement; la mire et ses 
enfants devront apprendre les iliments d'une autre cultu­
re. Le discours du colon est "idiologique,"^* comme dit 
Annie Becq. Toujours & propos du meme discours. Castes, 
k son tour, icrlt ce qui suit: "il lui adresse tin dis­
cours pour Justifler la colonisation des territoires ln-
dlens et lui enseigne que les Europiens ont ameni en Ami-
37rique la liberti."-" L'Indienne et ses deux enfants en- 
trent dans la maison du colon britannique qui "dlsserte" 
en favour des valeurs de sa propre culture. Deux cultures 
sont ainsi mises en contrasts lors de son arrivie. Even- 
tuellement, la sauvage sera obligie de se dibarrasser des 
Elements de sa culture pour embrasser ceux d'une autre. 
Symboliquement, nous voyons dans ce pofeme la "mort" d'une 
culture, celle de la sauvage, qui ofcde la place k la civi­
lisation europienne. La mort de la famille de l'Indienne 
a entraini avec elle la disparition des valeurs culturel- 
les. C'est cela qu'implique son entrie dans la malson du 
colon: une entrie viritablement polyvalente.
Mais examinons maintenant comment Vigny exprime 
d'une fagon iloquente 1 'idie de perte, de destruction,. de 
silence, de disert, assooiie k la mort des membres de la 
tribu de la sauvage, dans les vers sulvants:
De quels peuples iteints itiez-vous les patries?
Les pleds de vos grands pins, si jeunes et si forts,
Sont-ils entrelacis sur la tete des morts (v. 10-12)?
.'jsa vm B rm tw rn sx tfta a e B :
i
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Que trouve 1'Indian sous ses pas taclturnes?
Et ces bruits du ddsert, dans la plaine entendus,
Est-ce un soupir dernier des royaumes perdus (v.l*i-l6)? 
• « •
Ou dans le creux profond des vieux troncs en ruines 
(v. 22).
• • •
S'empressent en silence aux travaux familiars (v. 71).
• • •
D6frlcheurs de forets et tueurs de bison (v. 99),
• • •
Car ma tribu n'est plus, et ses dernidres branches 
Sont mortes (v. 130-131)•
•  • . •
Je n'ai plus de hamac, Je n'al plus de mafs,
Je n'ai plus de parents, Je n'ai plus de pays,f(v. 135- 
136).
La citation sugg§re avec succ&s toute une atmosph&re dont 
le but essential est de faire ressortir la grande perte et 
la catastrophe que l'Indienne vient de subir. L'ld6e de 
mort revient d'ailleurs souvent comme en tSmoigne ce ri­
che tableau. La sauvage a 6t6 d6poulll£e de tout, sauf des 
deux enfants qu'elle a sauv6s: "J'ai sauv6 mes deux fils 
k travers la tuerie" (v. 13*0. On peut parler d'unr symbo­
lisme du d^pouillement, du carnage, de la tuerie, comme 
les Sl&nents stylistiques le montrent tr&s bien. On s'aper- 
golt d'un certain rythme qui se d^veloppe graduellement 
Jusqu'd atteindre "Car ma tribu n'est plus, et ses der- 
nl&res branches / Sont mortes" (v. 130-131)• C'est bien 
1'apogee de cette description path^tique. Puis il y a une 
descents comme on volt dans ce discours bref, laconique et 
simple de la sauvage, qui se resume par ce vers Eloquent:
"Je n'al plus de parents, je n'ai plus de pays" (v. 136).
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II parait qu'elle finit egalement par etre ddpoulllSe 
de la parole; on d6c&le un effort de la part de 1 'auteur 
pour exprlmer ce d^poulllement. En prenant en considera­
tion la suite du pofcme, il est Juste d'affirmer que la 
sauvage est aussi k la recherche d'une famille et d'une 
patrie aprfes avoir perdu les siennes. Elle est done k 
la recherche de plusleurs choses: refuge, asile, liberty,
famille, pays, culture, dont le symbole est la maison du 
colon. L& repose sans aucun doute la richesse du symbolis­
me de cette maison, dans la mesure ou elle peut 6voquer 
chez le lecteur plusleurs sens et significations.
O O
Bien que la th^matique de la mortJ existe dans la 
pl&ce, son denouement est semblable k celul de "l'Esprit 
pur," du fait qu'on regarde vers l'avenir. Le po&me se 
ferme sur une note d'espoir et de fete. Deux remarques 
k propos de cette fin. D'abord, du point de vue de l'6crl- 
ture, Vigny semble annoncer l'accuell de ses oeuvres auprfcs 
du public de l'avenir, comme il le fera k peu prfes une 
vingtaine d'ann^es plus tard, lors de l'exicution de son 
testament final, qu'est "l'Esprit pur." Ensuite, du point 
de vue rellgieux, la note sur laquelle le po&me se termlne 
a ete pr6par6e par l'accuell des deux filles du colon, si 
l'on se rappelle que leur discours n’est qu'une preparation 
k celul de leur p&re. Les deux discours mettent en evidence 
la possibl® conversion de l'Indienne et de ses fils au 
christianisme. II y a deux nlveaux ayant trait k l'accuell
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dans le pofeme, l'un s&nantique et 1*autre culturel, com- 
me en tSmoignent, respectivement, le choix des mots et les 
expressions appropri£es par la voix narrative, d'une part, 
et d'autre part, la mlse en scfene des deux fllles et de 
leur pfcre pour precher devant l'Indienne.
SI dans ce systfeme, chaque th&me trouve sa mell- 
leure Illustration dans un po&me spficiflque, "la Sauvage" 
met en relief le voyage et la maison. Pourtant, les cinq 
th&mes y sont orchestras, C*est-&-dire que les th&mes vl- 
s6s par 1 'Invitation ne sont pas artlculSs de la m§me fa- 
5on dans chaque pofeme des deux recueils. Leur expression 
et manifestation sont diffSrentes, ce qui veut dire que 
chaque pofcme exprime "mleux" l*un ou 1 'autre des thfemes 
donnas. Par exemple, les Pofemes antiques et modernes.. 
dans leur totality, v^hlculent tout particulifcrement 1 *in­
vitation & la mort, comme 1'on a vu. Mais c'est dans les 
Destinies que certains themes trouvent leur meilleur agen- 
cement dans un po&me parti culler, De 1&, b. tltre d' exem­
ple s le voyage et la maison ("la Maison du Berger" et "la 
Sauvage"), le voyage encore ("la Bouteille k la Mer"), le 
dlscours ("les Oracles," "le Mont des Oliviers"), le silen­
ce ("les Destinies," "le Mont des Oliviers," "la Mort du 
Loup"), la mort ("les Oracles," "la Mort du Loup," "le 
Mont des Oliviers," "la .Bouteille k la Mer," "Wanda," 
"l'Esprlt pur"). VbllSt k peu pr&s le syst&me de la th£- 
matlque qui nous occupe.
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"La Colfere de Samson"
Au premier abord, 11 semble que "la Col&re de Sam­
son" n'entre pas blen dans le contexts de cette Atude, 
6tant donn6 qu'elle paralt assez pauvre quant A la thAma- 
tique de notre analyse. Par contre, comme on le verra 
par la suite, ce pofcme est l'un des meilleurs du point 
de vue stylistique et textuel.
II y a lcl et 1A des Achos, des resonances de la 
thAmatique du symbolisme de 1 'invitation. Le premier vers 
"Le desert est muet, la tente est solitaire" presente im- 
pllcltement le thfeme du silenoe et de la maison, avec une 
certaine insistance sur le premier. Nous voyons dans "la 
tente" un certain lien avec le thfeme de la maison qui, 
plus loin dans-, le pofeme, apparalt sous forme de demeure 
au vers 110. Le voyage est impllcite dans les "voyageurs" 
du vers 9* Et l'adjectif "voiles" au meme vers mime l'em- 
ploi des th&mes de cet essal dans le po&me; ils y aont ca­
ches. De la sorte, le voyage est 1A, mais d'une faqon 
subtile et lndirecte peut-etre, comme le sont d*ailleurs 
les autres thAmes-symboles. Ils demandent un effort de 
"dAcouverte" de la part du lecteur. Ne faut-il pas voir 
1A une invitation A une lecture attentive, preuve de l'ap- 
pel au lecteur chez Vigny?
Lui, murmurs ce chant funAbre et douloureux 
PrononcA dans la gorge avec des mots hAbreux.
Elle ne comprend pas la parole 6trangfere (v. 31-33)•
L'expression "chant funfebre" Svoque certes la mort. 
Le verbe "murmure" et le vers 33 ont un certain rapport 
avec le silence. On ne peut pas parler de dialogue, de 
communication, entre Samson et Dallla. Ce qu'il y a, c'est 
plutot un monologue. A cet £gard, "la Col&re de Samson" 
offre l'exemple d'un fait dont Franqols Germain s'est aper- 
qu avec Justesse, A savolr "le monologue de ceux qui vont 
mourlr" qui revieht dans plusieurs pofemes de Vigny "depuis 
Molse" (p. 47). Pourtant malgr6 1’absence de dialogue, on 
volt un effort vers la parole da la part de Samson et vers 
le silence chez Dallla, ce qui met en Evidence le princi- 
pe de contraste dans le pofeme. On a 1*Impression que cha­
que personnage vlt enferm£ dans son propre monde. Dallla 
ne comprend pas ce que Samson dlt en langue fitrang&re.
C'est 1*Evocation du silence, puisque les mots Strangers 
ne font aucun sens pour qui ne les comprend pas. Le si­
lence, suite d'un discours, est 6galement prSsentfi indi- 
rectement. Ce manque de communication entre Dallla et 
Samson s'expllque fondamentalement dans ces autres vers 
qui parlent d'un combat, d'une "lutte 6ternelle," autre 
preuve du prlncipe de contraste sur quol le pofeme est 
structure.
"Une lutte Gternelle en tout temps, en tout lieu,
1̂ 2
Se livre sur la terre, en presence de Dleu,
Entre la bontS d'Homme et la ruse de Femme (v. 35-37)«
S'11 est un thftme qui domlne ce poftme, c'est certalnement 
cette lutte entre Samson et Dallla, symboles de l'Homme 
et de la Femme. Nous sommes en presence de deux etres 
qui sont des ennemls k travers le temps et l'espace. Et 
Dleu asslte k leur lutte,.ce qui fait penser qu'll 1'a 
voulue ou du molns permlse. Cette lutte est une mani­
festation concr&te de la destinSe, abord^e avec precision 
au vers ill du poftme-prologue des Destinies;
Mals qui done tlent la chalne? —  Aht Dleu Juste, est-ce
[vous?
Elle fait partle du destin humaln, ou, si 1'onrpr6f&re de 
la condition humaine. Cela devient plus ou molns explici- 
te et clalr dans cet extralt:
Quand le combat que Dleu fit pour la creature 
Et contre son semblable et contre la Nature 
Force l'Homme k chercher un sein ok reposer,
Quand ses yeux sont en pleurs, 11 lui faut un baiser (v. 
53-56).
Le role de Dleu k 1'int^rieur:du combat en question est as- 
sez evident dans ces vers du po&me oft 11 est question de 
l'hostilltfi entre les deux creatures destinies k une 6ter- 
nelle querelle. Les deux etres sont k perp6tuit6 vou6s au
combat. Leur hostility se poursuit jusqu'& la mort; 11 
n'y a pas de reconciliation possible * "Les deux sexes 
mourront chacun de son c8t6" (v. 80). La notion de la 
mort est egalement exprim£e k la fin du dlscours de re­
gret de Samson (v. 93-108), 1& oti l'on volt la parent^ 
entre Samson et Molse, surtout k la luml&re du d£sir de 
mort, trait de rapport de renvoi entre ces pofemes-symboles.
"Mais enfln Je suis las. J'ai lame si pesante (v. 93),
• • e
C'est trop! Dleu, s'11 le veut, peut balayer ma cendre 
(v. 105).
• • •
Pour m'annoncer la mort! —  Ce qui sera, sera!" (v. 108).
Comme "Molse," "la Col&re de Samson" est un excellent exam­
ple de po&me-symbole. Dans cette optique done, Samson, 
symbole du po&te, k cause de sa col&re, aspire k la mort 
qui trouve son equivalent dans le sommell, par la vole 
metaphorique:
II dit, et s'endormit pr&s d'elle jusqu'S. l'heure
Oti les guerrlers, tremblants d'etre dans sa demeure
(v. 109-110).
Le po&me flnlt par une sorte de prifere de Samson 
qui fait appel k la Terre et au Ciel pour qu'ils punls- 
sent son ennemle Dallla. Cette apostrophe finale sort 
aussl de preuve de l'appel au lecteur dans le texte. Nous 
y reviendrons.
lM
Terre et Ciel! punlssez par de telles justices 
La trahison ourdie en des amours factices,
Et la delation du secret de nos coeurs 
Arrache dans nos bras par des baisers menteursl 
(v. 133-36).
C'est un d^sir de vengeance contre Dallla. S'11 faut 
parler d'une autre dimension de 1 'invitation, il s'agi- 
ralt ici d'une invitation au combat, k la lutte eternel- 
le qui existent entre l'homme et la femme, symbolisms 
par Samson et Dallla. "La Colfere de Samson," comme son 
titre l'lndique, est le pofeme de la rage d'un homme, d'un 
amant, contre l'amie qui l'a trahi. C'est une veritable 
plalnte. Le pofcme nous invite k assister au combat et k 
la lutte. Mais au fond, cette lutte n'est qu'un reflet 
de celle qui existe entre l'homme et la destln^e. "La 
Col&re de Samson" est une pi&ce de malediction et de 
trahison: l'homme maudit la femme qui l'a trahi. Elle
offre implicitement les cinq categories symboliques, 
mparpilimes k travers le po&me.
Parmi les elements rhetoriques recurrents, le 
po&me comporte d'abord le contraste, fort marque entre 
Samson et Dalila, des apostrophes,,des interrogations 
et des exclamations comme les sulvantes:
"Je me repens!" (v. 76).
"Eternel! Dieu des forts! (v. 81).
La Femme, enfant malade et douze fois lmpur! (v. 100).
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Pour m’annoncer la mortl —  Ce qui sera, serai"
(v. 108).
Et pulsque nous parlons des exclamations, pourquoi ne pas 
ajouter les questions rhEtoriques comme celle qui ouvre 
la pi&ce? et celles des vers 128 et 132? Tous ces re- 
cours styllstiques sont preuve de l'appel au lecteur dans 
le textej ils font appel k une lecture attentive. En un 
sens, cette technique constitue ce que Paul de Man entend 
par "1 'exaltation 'romantlque' des apostrophes et des ex­
clamations."-^ Ce n'est done pas Strange que la lecture 
des poEsies de Vigny nous fasse asslster k l*emploi cons­
tant de ces recours po&me aprEs poEme. VollS. une autre 
maniEre de montrer 1 *importance des aspects textuels dans 
1 'oeuvre poEtique de Vigny.
Par ailleurs, le principe de contraste dans ce poEme 
nEcesslte une analyse particuliEre, k cause de son impor­
tance. Ce ne seralt pas faux de dire que le poEme est 
Evidemment structure k partir du contraste des deux Etres 
vouEs k etre touJours des ennemis. La structure et les 
traits sEmantiques du poEme mettent en relief cette atti­
tude de haine de l*un envers 1 'autre.
De la part de Samson, 11 y a un effort pour Eta- 
blir le dialogue, la parole, alors que chez Dallla, le 
silence est absolu. C*est k la deuxlEme strophe que com­
mence 1*Elaboration du principe de contraste, quand les 
deux ennemis sont mis en presence l'un de 1'autre. Ils
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sont dficrlts d'une faqon contrastante. Et cette des­
cription se poursuit jusqu'S. la septl&me strophe (v. 11- 
71). Mais k vrai dire, elle se prolongs plus loin que 
cela, 6tant donn6 qu'unefois que le contraste est amorc6,
11 est continue d'une manl&re ou d'une autre, meme s'il 
s'agit d'employer un seul mot pour d6nigrer la femme.
Qu'on appr6cie 6galement un d6veloppement progresslf 
dans cette description dont le but est d'6tablir un con­
traste fortprononc6 entre les deux ennemis que le lec­
teur a sous les yeux. Bien que ce contrste fasse res- 
sortir le d6nigrement de la femme (v. 37-38, 66, 75). 
il vaut la peine de faire remarquer que, paradoxalement, 
le po&te tralte aussi de la d6pendance de l'homme vis- 
&-vis de la femme, d6pendance d m e n t i o n n e e  dans "la 
Maison du Berger" (v. 232-38). Mais dans "la Colfere de 
Samson" elle est articul6e dans les vers suivants:
Dont la force divine ob6it k l'esclave (v. 14).
• • •
L'Homme a toujours besoin de caresse et d'amour (v. 39); 
• • •
Quand ses yeux sont en pleurs, il lui faut un baiser 
(v. 56).
Ce paradoxe de la d6pendance a aussi pour but de mettre en 
valeur le contraste du po&me qui se fonde sur la lutte en­
tre l'homme et la femme, reflet de la destin6e qui perse­
cute l'etre humain, cette condition que le pofcme-prologue 
des Destinies d6crlt avec une insistance partlculi&re.
Aux 6l6ments rh£toriques, nous aimerlons a;)outer 
les allusions k la Bible qui apparalssent k plusleurs re­
prises. En ce sens, "la Col&re de Samson" fait penser 
k certains pofemes du recuell de la jeunesse. II n'est 
pas dlfflcle de s'apercevolr que ce pofeme est nourrl 
d'allusions blbllques. Mais cela reste en fait dans le 
contexte du tltre du po&me, c'est-S-dire que la volx nar­
rative a fait de son mleux pour "baigner" son po&me dans 
l'atmosph&re de la Bible comme le tltre le "d£nonce," 
d'ailleurs. Ces nombreuses allusions Justlflent le tltre 
du po&me.
Dont la force divine obSit k l'esclave (v. 14).
...les vlerges folles 
Le prendront dans leurs lacs aux premldres paroles 
(v. 49-50).
"Je me repens I" (v. 76).
La Femme aura Gomorrhe et 1'Homme aura Sodome (v. 79):
Que mes cheveux dlvins n'en donnalent k mon coeur (v. 
84).
Trols fols elle a vendu mes secrets et ma vie,
Et trols fols a versS des pleurs fallacleux (v. 86-87)
"Mais enfin je suls las (v. 93)•
II semble qu'il y ait un effrltement des sc&nes blbllques.
Quelques-unes de ces allusions sont tellement dlstill^es
dans le po&me qu'elles requi&rent une lecture attentive
40pour les "d6couvrlr." Mais, parlant de d^couverte, le
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secret du po&me a son mdrite, pulsque de par sa nature 
11 exlge 1'effort pour en dlscerner le sens. A cet 
dgard le secret que Dallla llvre aux ennemis de Samson 
a certalnement de l'int£r£t du point de vue de la criti­
que lltt^ralre. Le secret, en effet, peut Stre conside­
rs comme le sens du texte littSraire que le lecteur est 
censS dSchiffrer, A l'aide d'une lecture solgneuse et 
attentive. Mais ce n'est pas nScessaire de pOusser l'a- 
nalogle tr&s loin. II sufflt de penser que le secret 
fonctlonne comme le sens du texte, et par consequent de 
1'oeuvre littSralre, qui attend le lecteur pour etre ap- 
prSciS A sa Juste valeur. Dans le cas present, 11 faut 
passer du secret blbllque au sens du texte et de 1'oeuvre 
d'art au-delA du slgnlfiant. De cette fagon, A la lumifc- 
re des donnSes rhStorlques du po&me que nous avons souli- 
gnSs plus haut (contraste, allusions blbllques et le mot
A
secret avec ses Implications textuelles) "la Colfere de 
Samson" est un des pofemes qui lllustrent ohez Vigny l'ln- 
tSret portS aux aspects textuels. "La Col&re de Samson" 
met l'accent sur les SlSments d'une lecture solgneuse 
pour en dSchlffrer le sens potentiel. VollA l'une des 
"realisations" de cette pl&ce, un aspect important pour 
la participation du lecteur A la production du sens de 
1*oeuvre d'art.
Du point de vue sSmantique, les cheveux denouSs 
de Dallla (v. 16) sont assez rSvSlateurs du fait que chez
Dallla le myst&re du secret se ddvoilej le secret se ll­
vre au public. Elle a la el6 de la cormalssance du se­
cret dont tralte le po&me. On volt qu'il y a un jeu de 
ferineture chez Samson et d'ouverture chez Dallla k la lu- 
mi&re de certalnes expressions du po&me. Par exemple, 
les cheveux d6nou£s sont la oontrepartle des "genoux 
unis” (v. 27) de Samson. Et le thfeme de l'ouverture se 
poursult au vers 17: "Ses grands yeux, entr'ouverts
comme s'ouvre l'amande." La notion d*ouverture annonce 
tr&s t&t que Dallla va r6v61er le secret de Samson: "J'ai 
donn6 mon secret, Dallla va le vendre" (v. 106). Son si­
lence paralt done etre paradoxal, du molns sous cet angle 
RSsumons-nous, sur le plan de la parole Samson lllustre 
l’ouverture, tandls que Dallla est fermeture. Par contre 
quant au secret, c’est Dallla qui d&nontre l'ouverture, 
et c'est Samson qui aspire k la fermeture ou cloture.
Tout cela montre que le contraste a une grande resonance
dans ce po&me. Ed'autres termes, le systfeme binalre de
A'structuration sur lequel se fonde le contrste que nous
4 de
analysons lllustre, & sa manl&re, la mlse en sc&ne l'int£
n
ret port6 pour le lecteur chez Vigny.
La premi&re strophe fait voir au lecteur l'aspect 
de l’effrltement du po&me, que tradulsent et 6voquent les 
allusions k la Bible pars6m6es lei et 1&, mais elle 6vo- 
que aussi le secret du po&me et la mort du protagonists. 
Les termes et les expressions sulvantes se subordonnent
k cette optique: "Le desert est muet, la tente est so­
litaire (v. 1), le vent l£ger (v.5), les flots de la pous- 
slfere (v. 6), mollement (v. 7), palslblement (v. 8), voi­
les (v. 9) et ombres" (v. 10). Ce sont tous des reoours 
stylistlques pour mettre en evidence le silence, l'effri- 
tement, la rulne, et la mort en dernlfere analyse.
"La Col&re de Samson" contlent un secret, le se­
cret de la destlnee qui accable l'homme chez le po&te des 
Destinies. Mais 11 faut inslster sur le fait que,grace 
k une lecture attentive et solgneuse, le secret, symbole 
du sens d'un texte, se dfivolle. C'est cela qu'impllque 
la signification symbollque du secret que Dallla llvre 
aux ennemis de Samson. Chaque po&me done du recuell peut 
etre congu comme ayant un secret qui exlge un dSchiffrement. 
En un mot, le sens symbollque de chaque po&me est comme le 
secret de Samson qui est r6v£le par la trahison de Dallla.
On diralt que la lecture est aussi, toutes proportions gar- 
d£es, la trahison d'un texte, entendue comme un acte par 
lequel elle rdv&le son slgnlfie, son sens et sa significa­
tion. Alnsl dans le contexte de "la Col&re de Samson" 
la lecture devient-elle une trahison au sens positlf, be­
ne fique et metaphorique du mot
SI dans "la Maison du Berger" Eva joue un r6le tres 
Important aupr&s du pofete, dans "la Col&re de Samson" Da­
llla peut etre utile k la comprehension du texte litt6- 
ralre, dSs que le secret qu'elle llvre est symbole du sens
cach£ du texte. A son tour, Samson lui-meme semble Stre 
1'image de l'6crivain, de 1*auteur, dont le texte exige 
1*interpretation. VoilA comment les aspects textuels 
peuvent etre mis & jour chez le Vigny des Destinies. II 
n'est nullement faux d'affirmer que ses pofemes sont riches 
en 6l£ments qui font appel h la critique qui s'lnt£resse 
aux donnjes du texte, du lecteur, dans la mesure oti les 
deux doivent cooperer pour la production du sens et pour 
sa "realisation” potentielle.
"La Mort du Loup"
Une des grandes leqons de ce pofcme semble etre le 
silence que le po&te loue. En ce qui concerns cette louange 
du silence le vers suivant est rfiv^lateur: "Seul le si­
lence est grand, tout le reste est faiblesse" (v. 78). Cet­
te pl&ce est v^ritablement une invitation au silence dont 
le lien avec la mort est tr&s Evident, pulsqu'il s'agit de 
mourir en silence. Du point de vue de la structure, la 
louange est pr£par6e dans la premiere partle du po&me 
grace k certalnes tournures stylistlques, visant le si­
lence.
Nous marchions, sans parler, dans l'humlde gazon (v. 4), 
• • •
Nous avons ficoutl, retenant notre haleine 
Et le pas suspendu. —  Ni le bols ni la plains 
Ne poussalent un souplr dans les airs; seulement 
La glrouette en deuil crlait au firmament (v. 9-12).
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Rlen ne bruissait done (v. 1?),...
• • •
Hals les enfants du Loup se Jouaient en silence (v. 3*0,
• • •
Refermant ses grands yeux, meurt sans jeter un crl (v. 60).
Et apr&s la louange elle-mSme au vers 78* dans la trolslfe- 
me partie, les vers 85 et 88 sont trfcs slgniflcatlfs con- 
cernant le silence.
G6mlr, pleurer, prier, est 6galement lache (v. 85).
• • •
Puls, apr&s, comme mol, souffre et meurs sans parler."
(v. 88).
Pour Bonnefoy le vers 85 siginlfie la condamnatlon de la
prl&re pass6e. Le po&te soullgne la place privll£gl£e
du silence, mais un "silence de mort." Dans ce po&me, le
silence est si 6troltement assocld k la notion de la mort
que John McGoldrick parle de "The nobility of a silent 
1*2death." "La Mort du Loup" est done satur6e de l*id£e 
du silence.
Comme dans "la Col&re de Samson," le voyage est ln- 
dlrectement abord£ dans les vers tels que les sulvantsi
Nous marchlons, sans parler, dans l'humlde gazon (v. 1*),
• • e
Nous avons aperqu les grands ongles marques
Par les loups voyageurs que nous avlons traqu£s (v. 7-8).
• • •
Nous alllons, pas k pas, en 6cartant les branches (v.26).... frCZyl
—  Ahl je t'al comprls, sauvage voyageur (v. 79).
A
”Les voyageurs" et les hommes qui vont k- la chasse sug- 
gfcrent 1'invitation au voyage, laquelle dans ce po&me-ci 
prend la forme de 1*invitation k la chasse. II est vrai 
que nous nous lnt6ressons au voyage dans la mesure oil 11 
rdvfele quelque aspect du sort de l'homme. Hals dans ce 
po&me la notion de voyage est 6voqu6e. Le lecteur est in­
vite k accompagner les chasseurs pas k pas grace & 1'emploi 
des details dans la description.
Nous discernons deux dlscours dans le po&me, l'un 
du narrateur qui constltue le r£cit detain^ et psycholo- 
glque, l'autre, celui du Loup, qui offre paradoxalement 
la morale du po&me. II est paradoxal que ce solt un ani­
mal qui enselgne k l'homme. Au dlscours du Loup, cette 
prosopopfie, peut-etre vaudrait-il la peine d'ajouter un 
dlscours latent, celul qui passe par le regard. Le re­
gard du Loup est en fait assez eloquent et suggestlf. II 
est vrai que le Loup meurt "sans parler." Pourtant, son
silence sugg&re quelque chose de semblable k la parole.
li-3II parle par son regard. Silence 6vocateur, silence 
parlant! L'importance du regard dans le po&me a 6t6 pre­
pares dans la preml&re partie.
Le Loup le quitte alors et puis 11 nous regarde (v. 53)* 
• « •
II nous regarde encore, ensuite 11 se recouche (v. 57)•
II semble qu'il reprimands les hommes qui l'ont blesse
Et parce qu'll ne peut se servir de la parole comme tel­
le* 11 parle par les yeux. Le silence et le regard du 
Loup ont leur Importance dans ce po&me qui paralt etre 
un hymne au silence stolque. "La Mort du Loup" est sur- 
tout une Invitation au silence et k la mort. A propos 
de cette mort* Franqols Germain a fait une observation
int^ressante: "La Mort du Loup est ... une marche fun&-
kkbre; elle consomme 1*entree en scdne de la mort."
"La Mort du Loup" comprend aussi des Aliments rhd- 
torlques intSressants qui m6ritent d'etre relev^s, tels 
que le principe de contraste * les exclamations et les apos­
trophes dont le but est de falre appel au lecteur. De plus, 
au moyen de ces recours stylistlques, l'auteur est censd 
s'adresser A un destinatalre, ce lecteur. En un mot, 11 
s'aglt d*une technique pour attirer l*attention du lecteur.
Mais voyons malntenant les exemples de ces recours. 
Quant aux exclamations, et aux apostrophes nous avons les 
sulvantes:
H6last ai-je pensS, malgr6 ce grand nom d'Hommes,
Que J'ai honte de nous, ddbiles que nous sommes! (v.73- 
7^).
• • •
C'est vous qui le saves, sublimes animaux! (v. 76).
• • •
—  Ah! Je t'ai blen compris, sauvage voyageur,
Et ton dernier regard m'est allA jusqu'au coeur! (v.79- 80).
Les apostrophes impliquent que l'auteur s'adresse k quel-
qu'un, k un lecteur. Cela est assez clalr si l'on ob­
serve le passage de "mol" k "vous" et & "tolt" dans les 
cinq vers que nous venons de clter. Les vers (73-74) 
sont du domalne de la pens6e» de la meditation, alors 
qu'.aux vers (76 et 79-80) la presence d ’un destinataire 
est clalre. Ce destinaire, si lndSfinl ou lndStermlne 
soit-11, fonctlonne comme lecteur. Bref, les apostrophes 
supposent 1*existence d'une personne k laquelle on s'a- 
dresse, par definition. C'est dans la troisifeme partie 
que l'appel au lecteur dans le pofeme se manifesto le plus, 
grace k l'emplol des exclamations, mais surtout des apos­
trophes.
Le role du regard dans le pofeme a 6t6 pr£par£ grace 
& un emplol constant de termes qui lui sont assoclds dans 
la premifere partie du po&me. Qu'on nous permette d£;)& 
d'affirmer que 1*importance de cette faculty visuelle est 
li^e k la mise en valeur du thfeme du silence dans ce pofc- 
me. Toutefols, c'est un silence paradoxal parce que le 
Loup parle par ses yeux. De 1A, entre le dlscours et le 
silence s'etablit un rapport assez special dans ce po&me 
qui loue le silence stolque. Avant d'examiner comment en 
fait "1'entree en sc&ne" du regard a 6t6 pr£par6e par la 
volx narrative, 11 importe de faire observer qu'll y a un 
passage de l'homme k 1'animal. C'est pourquol la presen­
ce du regard a £te abord£e k travers les yeux de l'homme 
et ceux du Loup. On passe alternativement du regard hu-
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main au regard animal. Void, en effet, les vers qui se 
rapportent a la vision et k la perception dans les deux 
premieres strophest
Nous avons apergu les grands ongles marques (v. 7)
• • •
Le plus vleux des chasseurs qui s’6talent mis en quete 
A regard^ le sable en s'y couchant; bientSt,
Lul que jamais lei l'on ne vlt en dAfaut (v. 18-20),
• • •
Trols s'arretent, et mol, cherchant ce qu'ils voyalent, 
J'apergois tout A coup deux yeux qui flamboyaient,
Et Je vois au-delA quelques formes lAgAres (v. 27-29)
• • •
Comme font, chaque Jour, k grand bruit sous nos yeux (v. 
31).
Les termes de perception comme le verbe "apercevoir" qui 
apparalt deux fols (v. 7, 28), le substantif les "yeux"
(v. 27, 31), les verbes "voir" (v, 20 et 27-28) et "re- 
garder" (v. 19) montrent d£jA le r&le que va jouer le re­
gard du Loup concernant l*un des messages du poAme: 11
faut mourir en silence, legon de stolcisme. L'importance 
du silence dans ce poAme est telle que la parole lul cA- 
de la place. "La parole du regard," si l'on peut dire, 
se substltue k 1'articulation orale. Le dlscours par les 
mots est remplacA par celui du silence paradoxal. Plu- 
sieurs commentateurs de Vigny se sont apergus, k leur 
surprise, de la legon morale de 1'animal face k la mort.
De plus, le Loup enseigne qu'on peut parler, tout en res- 
tant silencieux, on peut parler par les yeux. Dans ce 
contexte, nous pouvons affirmer k Juste tltre que le dis-
cours et le silence trouvent une dimension specials dans 
"la Mort du Loup"; 11 y a une parent^, un rapprochement 
qui s'op&re entre les deux themes. Ce po&me met en re­
lief le dlscours et le silence d'une faqon qui n'est pas 
tr&s commune chez Vigny. S'11 est vrai que le po&te a 
almd le silence, cette attitude se d&voile assez blen 
dans ce po&me-ci. II est vrai que de prime abord, k en 
juger par son tltre, le po&me semble orchestrer surtout 
le th&me de la mort. Pourtant, si l'on fait attention 
aux efforts du po&te pour valoriser le silence par le 
blais du regard, 11 est juste dedlre&galement que "la 
Mort du Loup" est une mlse en Evidence du dlscours et 
du silence.
Dans "la Mort du Loup" les th&mes du voyage, du 
dlscours, du silence et de la mort sont artlcul&s par 
la volx narrative d'une faqon qui ne lalsse pas de doute. 
Pourtant, ceux qui ressortent sont le silence et la mort, 
dont 1'orchestration est telle qu'll est juste de parler 
d'un po&me sur le "silence de mort." Cela aide k mettre 
en lumi&re le concept du stoicisms chez l'auteur de "la 
Mort du Loup." Ce po&me est, comme le sont toutes les 
Destinies, une manifestation, un reflet du probl&me pos& 
par la pr&sence &ternelle de la destin&e aupr&s de l'hom­
me. Dans "la Mort du Loup" on volt tr&s blen comment 11 
est possible de confronter la destin&e, de lul llvrer une 
lutte, par le silence et enfin par la mort sur quol se
termlne en fait le po&me. C'est alnsl qu'on pourrait 
dire que chaque po&me du recuell essale d'offrlr une so­
lution au probl&me de la destln&e en ayant recours k la 
th&matique du symbolisms de 1'Invitation. En r&sum&, 
chacun de ces po&mes se veut une r&ponse k peu pr&s com- 
pl&te k 1'Inquietude de l'homme face k la destines. Au- 
trement dit, po&me apr&s po&me, le probl&me de la desti- 
nde, omnipr&sent k travers le recuell, semble trouver une 
solution.
"La Flute"
S'11 est Juste de parler de "souci lltteraire" chez 
Vigny, l'une des mellleures illustrations en est fournle 
par "la Flvite." Un Pauvre musicien, apr&s maintes fallll- 
tes, parvient finalement k la reusslte. II s'agit du pro­
bl&me de 1'art en general. C'est cela sans doute que le 
po&te est en train d'exprlmer dans la totalite du po&me, 
k l'alde de 1'opposition d'un avant et d'un apr&s, que nous 
allons analyser plus loin.
Ayant tout essaye, rlen ne lui reusslt,
Et le chaos entler roulait dans son reclt (v. 27-28).
L'idee de l'echec est &voqu&e et annonc&e dans la preml&re 
partie du po&me, proc&d& constant chez l'auteur et que nous 
retrouvons dans les vers que voids
...— Mais son front en vain gonflait sa velne:
Personne autour de lui pour entendre et Juger 
L'humble acteur d'un public ingrat et passager (v. 18- 20).
Les repetitions des nasales au vers 18 et le Jeu de mots 
"vain/veine" renforcent le thfeme de l'eohec. II semble 
que tout revient au meme. Le Pauvre musicien n'a pas de 
public; 11 est comme un ecrivain dont les ouvrages n'ont 
pas de lecteurs pour les accueillir favorablement. La cri­
tique est impitoyable. La solitude du Pauvre est symboli- 
que; elle a une mauvaise consequence sur son art; il n'a 
pas de succSs. L'ldee de l'echeo et de la solitude se 
developpe dans le pofcme k travers des vers comme:
Alors rlen devant lui que les flots noirs et deserts 
(v. 60),
• • •
Ce Sisyphe eternal est beau, .seul, tout meurtri,
Bruie, precipite, sans jeter un seul crl (v. 95-96).
(Ce n'est pas encore la periods des "flots d'amls renais- 
santsl) La solitude, le silence,, l'echec, voil& quelques 
notions lmportantes qu’on peut relever dans ces vers. II 
s'agit de la solitude et du silence qui symbollquement ex- 
priment l'echec artistique. Et le pofcme signale la raison 
fandaraentale de cette falllite dans le domains de l'art: 
c'est parce que l'ame est emprlsonnee dans le corps qui 
est lmparfalt, et qui empeche, selon le po&me, le succfcs 
artisltique: "Du corps et non de l'&me accusons l'indi-
l6o
gence" (v. 109). La r^usslte vlent apr&s la mort, quand 
l'ame est separ&e du corps. On a reoours A la m&taphysi- 
que pour r&soudre le probl&me humain. A la luml&re de 
"la Flute," 11 n*est pas etrange de dire qu'on compte sur 
la mort comme solution au probl&me de la destines. II 
semble d'allleurs que le po&te vise cette sorte de solu­
tion Jusqu'A "l'Esprlt pur."
Je crols qu'apr&s la mort, quand l'union s'ach&ve,
L'ame retrouve alors la vue et la clarte (v. 122-23).
Apr&s plusieurs examples d'&chec, le po&me flnit 
par r&v&ler la r&usslte, justement au vers final: "La
note etait plus juste et le souffle assure" (v. 140).
SI l'on prend en consideration que la plus grande partie 
du po&me disserte sur la failllte, la derni&re strophe 
articule le proverbe qui dit "mieux vaut tard que jamais."
Derrl&re le probl&me de la musique, Vigny essaie
de falre passer son Inquietude A propos de l'ecriture.
"La Flute" fait allusion A quelque chose d'autre qu'A la 
musique. Le po&te vise certes tout art.
Le po&me contient deux dlscours: le r&cit du nar-
rateur et le dlscours du protagoniste. Et la mort est
effectivement envisages comme solution A l'aofted'eori- 
ture, A la creation artistique. Apr&s la mort 11 faut 
dire que 1'artiste du po&me reussle, symbole du succ&s 
de tout artiste. D'une par*, "la Flute" est une invita-A
tlon au dlscours, au silence et k la mort. D'autre part, 
en
le po&me met4Evidence la dlchotomle dchec vs succ&s dans 
le domains artlstlque. La r&usslte dans l'art qui sur- 
vlent apr&s la mort fait pehser que ce po&me a quelque 
relation avec "la Bouteille k la Mer" et aveo "l'Esprlt 
pur." A cet &gard, "la Flxite" met en valeur les "r&gions 
du profond silence," la mort. C'est sous cet angle qu'on 
peut dire que "la Flute" est un des po&mes des Destinies 
oxl le probl&me de l’&crlture est le plus frappant. Symbo- 
liquement, Vigny y exprime mleux qu'allleurs le soucl 111- 
t&ralre.
La structure du po&me est double, parce que, d'une 
part, 11 essale de peindre l'&chec et, d'autre part, 11 
veut mettre en Evidence la r&ussite, le succ&s artlstlque. 
Cette structure binaire permet aussi de remarquer que la 
volx narrative se sert du principe de contraste pour d&ve- 
lopper le po&me. Le contraste du po&me est fort marqud.
Du point de vue du th&me, ce proc&d& vise en dernl&re ana­
lyse k mettre en valeur le succ&s de la creation artisti- 
que qui a lieu apr&s la mort de l'auteur. La structure 
binaire dont nous parlons est bas&e sur une opposition 
avant/apr&s correspondent respectivement au moment de l'S- 
chec et de la r&usslte, de la vie et de la mort de l'auteur. 
Les quatre vers suivants r&sument assez blen la longue pe- 
riode pendant laquelle 1'artiste a &prouv& l'&checs
II me fit un tableau de sa p&nlble vie.
Pouss& par ce d&mon qui touJours nous oonvle,
Ayant tout essayd, rlen ne lul rdusslt,
Et le chaos entler roulalt dans son r&clt (v. 25-28).
Et pour ce qui est de la r£usslte, elle n'est trait&e de 
mani&re dlrecte que dans la dernl&re strophe, tout parti- 
cull&rement au vers 1^0 qui Justement termlne le po&me 
sur ce qu'on pourrait appeler une note d'espolr.
Par allleurs, "la Flute” n'est nullement d&pourvue 
d*filaments rh&torlques qui concernent l'appel au lecteur 
dans le po&me. Nous avons d6j& fait allusion au principe 
de contraste resultant de la structure double du po&me.
Et les vers ll6 k 119 contlennent trols sortes de proc&- 
d&s stylistlques, k savolr question rhetorlque, exclama­
tion et apostrophe. En outre, le po&me contlent le con­
cept de la d&couverte, que nous voyons au vers 87 "N'ont 
d&couvert un mot par qui fut condamn&.” II faut que le 
lecteur fasse un effort pour decouvrir le sens d'un texte 
ou d'une oeuvre. Enfln, le lecteur se trouve Indus dans 
1*Image de "traducteur”» "En traductuers grossiers de 
quelque auteur c&leste” (v. 113)• Toutefois, si l'on 
se rend compte que le terme auteur y apparalt &galement, 
on dolt dire que ce po&me ne sauralt mettre en oeuvre 
de meilleure mani&re les donn&es essentielles de l'&crl- 
ture et de la critique litt&raire. Alnsl "la Fliite" 
est-elle riche en &l&ments textuels. A plusieurs nlveaux 
done ce po&me semble etre int&ressant pour notre optique
qui cherche, s'appuyant sur des donndes textuelles, A 
montrer comment Vigny s'est soucld des &l6ments llttd- 
ralres, un aspect Important de sa modernity*
"Pouss& par ce d&mon qui toujours nous convie"
(v. 26). A ma connaissanoe, c'est le seul endrolt du re­
cuell oil Vigny se serve de 1' Equivalent du verbe "inviter. 
Toutefols 11 est & remarquer que le contexts de cet usage 
est oertalnement celul de la mise en Evidence des .problA- 
mes de l'&criture, de la creation artlstlque ou 11tt6- 
raire. Cela renforce notre conviction que malgrS la fall- 
lite^5 que le po&te lul-meme a 6prouv6e dans sa carri&re 
lltt6raire, une force mystdrieuse, dirait-on, le poussalt 
A continuer A dcrlre, k order. LA aussi, 11 y a le trait 
d'un certain destln. De 1A, la destinde se refl&te k plu- 
sieurs niveaux ou domaines dont celul de la production 
artlstlque. "L'Esprit pur" reprdsentera, blen sur, la fin 
de cette force "diabolique" qui inspirait le po&te k crder
"Le Mont des Oliviers"
D'une faqon gdndrale, on peut dire que deux donndes 
sont articuldes dans "le Mont des Oliviers," k savoir la 
parole et le silence. Mais leur rapprochement a icl une 
fonctlon particuli&re. La parole traduit la presence (du 
Christ), tandls que le silence, c'est l'absence de Dleu.
De 1A, la dlchotomle frappante prdsence/absence, qu'on 
peut discerner dans le po&me. Le dlscours du Christ* .
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oomme manifestation de la parole* marque sa presence, alors 
de
que le silence^Dieu dlt son absence. C'est un fait quo le 
dlscours occupe une trds grande partle du pofeme. Mals cet-
te presence est paradoxale. parce qu'elle sert k falre ras-
sortlr le silence sur quol le po&me se termlne. En d'au­
tre s termes, la parole domlnante cfeda la place au'-silence;: 
lors du denouement, le silence se substltue au dlscours.
De ce point de vue, le rapport dlscours/sllence prend une 
dimension lnt£ressante. A la fin on volt tr&s blen la dis- 
parltion de la parole, du dlscours; on repond au silence 
par le silence (v. li*8-**9). D'autre part, ce meme rap­
port presence/absence, parole ou dlscours/sllence consti- 
tue veritablement la base du prlncipe de contrasts du po&- 
me. A la fin toutefols le contrasts semble s'annular.
II y a deux dlscours dans le pofeme: le r£cit du po&- 
te et le dlscours du Christ qui apparait sous forme tantSt 
d'une prifcre^ et tantSt d'une plaints.^
"Le Mont des Oliviers" est le lieu de la parole de­
que, de l'appel qui n'obtient pas de r6ponse. C'est une
parfaite demonstration de la dichotomle entre la parole 
d'une part et le silence de l'autre. Du point de vue s6- 
mantlque, l'auteur a beaucoup Insiste sur le dlscours, k 
en Juger, par exemple, par l'emploi du terme "parole" aux 
vers 40, 52, 67. Et au service de la parole, ou pour la 
renforcer, cltons 6galement le terme "mot" aux vers 36,
**2-**3. En un sens, le po&me peut etre lu comme un grand
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effort pour ytablir le dialogue et la communication* & 
la manifere de "la Col&re de Samoan" mals, certainement, 
pour des raisons dlff^rentes. Cet effort h£last est vouy 
k l'6chec, puisque le destlnatalre ne r£pond que par le 
silence: mals un silenoet>m6taphyslque, marquant ainsi son 
absence, face k 1*inquietude de son Fils, symbols de 1'hu­
manity. Quel contrasts avec les Destinies dont la re- 
quete a yty accordye dans le po^me-prologue des Destinest 
Le vers "— Mals le ciel reste noir, et Dleu ne ry« 
pond pas" (v. 13) marque bien dfcs le dybut, comme nous 
l'avons dyj& signaiy (p. 100) que les questions du Christ 
resteront sans ryponse tout au long du pofeme. C'est la 
premifcre ryvyiatlon de l'ychec, l'une des caractyristi- 
ques du po&iiie. La Figure du Christ est en effet soumise 
k une syrie d'ychecs dans 1 'orchestration de la pi&ce.
Le vers que nous venons de citer est bien le dypart du si­
lence sur lequel dlsserte le pofcte indirectement. L'atti- 
tude du destlnatalre du discours du Christ y est rdsumye 
avec concision. La valeur sous-Jacente k cette attitude 
meme a ety mise en marche dans "la Mort du Loup," au vers 
78. Pourtant dans "le Mont des Oliviers" la grandeur du 
silence est attribuye k Dleu dans des conditions diffd- 
rentes. "Le Mont des Oliviers" est le po&me du silence 
par excellence. II nous fait assister au spectacle d'un 
Dieu qui se tait et s'absente. C'est dans cette perspec­
tive qu'on pourrait dire k Juste tltre que "le Mont des
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Oliviers" est veritablement le pofcme du silence m6taphy- 
sique. Pourtant Dleu parle et r6pond, & sa manifcre.
Quol qu'll en soit, du point de vue de l'homme, 11 est 
silencleux et absent, k travers tout le po&me. Nous avons 
IS. une preuve de la vision paradoxale ;du po&me.
En conformity avec la dlchotomle presence/absence, 
parole/silence, "le Mont des Oliviers" est, h son tour, 
b&tl sur une structure blnalre ou double qui met en evi­
dence le contraste du po&me. En d'autres termes, le nar- 
rateur a trfcs bien explore le principe de contraste afln 
de v6hlculer 1 *opposition "virtuelle et potentlelle" de 
la parole vis-2t-vis du silence,et de la presence vs 1 'ab­
sence. Cette opposition est virtuelle et potentlelle, car 
elle n'est pas actuelle ou explicits; elle fait partie des 
donnees de la "decouverte" que dolt effectuer le lecteur,
& partlr des elements fournis par 1'auteur, Mals & vrai 
dire, "le Mont des Omlvlers" se veut la mise en oeuvre du 
dlscours aussl bien que du silence. II est vral que la 
plusrgrande partie du pofcme est consacr6e, apparemment, & 
la parole, au dlscours. Bref, c'est lieu de la parole. 
Pourtant falsons 6galement remarquer qu'll s'agit d'une 
predominance paradoxale, dans la mesure oil l'on vise en 
dernifere analyse tout particullerement le silence de Dleu 
envers son Fils qui l'appelle en vain. En resume, 1'ab­
sence et le silence l'emportent sur la presence et le 
dlscours.
Par ailleurs, "le Mont des Oliviers" ne comprend
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pas de voyage conune tel. Ce qu'll y a dans le texte ne 
fait qu'yvoquer le mouvement, la mobility et la marche. 
C'est le Christ qui marche, pour alnsl dire, vers la mort, 
autre thfeme exprlm£ dans la pi&ce. La notion de la mobi­
lity du Christ est k signaler dans les vers sulvants:
Alors 11 dtait nult fet J£sus marchalt seul (v. 1),
• » •
Connaissant les rochers mieux qu'un sentier uni (v. 9),
« i •
II se lfcve ytonny, marche encoreA grandsr^as:(V. 14),
• • •
II recule, 11 descend, 11 crie avec effroi (v. 17)s 
• • •
Le Fils de l'HOmme alors remonte lentement {v. 21).
• • •
Mals Je vais la quitter, cette indigente terre (v. 83).
Les verbes "marcher, se lever, reculer, descendre, remonter, 
aller," et le substantif "sentier" expriment tous le mouve­
ment, la mobility, et, dans une certalne mesure, situent 
le po&me sur la plan de 1'Invitation au voyage. Cependant, 
les mouvements du Christ, qui semblent se tradulre dans un 
va-et-vlent, sont rdvyiateurs de tous ses efforts pour en­
gager un dialogue avec Dleu. II y a une sorte de zigzag
dans les mouvements du Christ. Faisons attention k "jy-
sus marchalt seul (v. 1), 11 se lSve (v. 1*0 , 11 recule,
11 descend (v. 17), Le Fils de l'Homme alors remonte lente­
ment" (v. 21). D'abord cet aller/retour se manifesto dans 
les mouvements et dans les deplacements de jysus. II s'en 
allait et revenait. Puis, sur un autre plan, cette struc-
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ture d'aller et de retour va se manifester mdtaphorique- 
ment dans les Interrogations successlves que J6sus adres- 
sera k son Pfcre, en essayant solt de l'attelndre par la 
prifcre solt de "se rendre" k lul. Du point de vue du 
rythme au moins, cette cascade de questions semble etre 
le reflet parfalt des "petlts voyages," du va-et-vient, 
que J6sus fait tout au commencement du pofeme. C’est une 
veritable mimesis. Sa resignation apparente serait done 
un retour k lui-m§me, une sorte de repliement cher k Vi­
gny.
Le r6clt du pofcte forme la premiere et la dernifcre
partie du pofeme k 1*exception des quelques mots du Christ
("Mon P&rel" (v. 12), "Ne pouvlez-vous prler et veiller
avec mol?" (v. 18), "Que votre volonte / Solt falte et
non la mienne et pour l’6ternit6l" (v. 133-3^)• C’est
dans la deuxi&me partie que se trouve l'essentiel de la
parole du Christ en faveur des hommes pour qui 11 est ve-
nu au monde et pour qui 11 souffrira Jusqu*& la mort sur
la croix. Comme le Molse de Vigny, J6sus passe en revue
ses actes. Mals contrairement k Molse, 11 volt sa tache
incomplete; 11 prie son Pfere de lul permettre de vivre
encore pour mener & bien sa mission, cette mission dont
le symbole est le livre du vers 36 qui fait allusion au
LQNouveau Testament.
Dans Le Mont des Oliviers, 11 a proclam6 la mis­
sion du Christ incompietement remplia, parce qu'el-
>7zui,$i£.
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le laissait subsister pour la creature
l'dnlgme de la Creation.49
Mals en face du silence de son P&re, 11 flnlt par se r6- 
slgner, en se soumettant k sa volont6, 11 ob^lt: "Que
votre volont^ / Solt falte..." Fort k propos, l'dnigme 
dont parle Castex renforce certalnement l'6l6ment de la 
"d£couverte" que le lecteur dolt entreprendre dans le 
processus de la lecture. Autrement dit, l'6nlgme favori- 
se l'enquete visant le. d6chiffrement du slgnifie qui se 
trouve au-delA du signlfiant du texte. "Le Mont des Oli­
viers," comme po&me de nature m6taphysique, se prete tr&s 
bien aux efforts du lecteur dont le but est de dlscerner, 
de d^couvrir, de pr6ciser le sens cachd du texte, le mys- 
t&re, ces caract6ristiques du symbole dans un po&me qui 
dlt express6ment substltuer "partout aux_ choses le symbole" 
(v. 51)• Mettant de c6t6 la nature du symbole dont 11 est 
question, "le Mont des Oliviers" nous offre en fait un do- 
maine du mystfere et du symbole, k en juger par la s6rie 
de questions du Christ au sujet des v6rit6s 6nlgmatiques 
qui se trouvent au-delA du vlsuel, du pa^lpable. Jusqu'A - 
un certain point le symbole est aussi une 6nigme.
Le Christ prie pour "le monde avort6" (v. 146) 
qu'll est sur le point de quitter. On peut relever plu- 
sleurs vers oil 11 y est fait allusion:
J6sus dlsait: "0 Pfere, encor laisse-moi vlvre!
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Avant le dernier mot ne ferme pas mon livre!
<v. 35-36).
• • •
"— P&re, oh! si j'al rempll mon douloureux message,
SI j'ai cach6 le Dleu sous la face du Sage (v.^7-48),
• • •
Substituant partout aux choses le symbole (v. 51)•
• • •
SI j'ai coupfi les temps en deux parts, l'une esclave 
Et l'autre llbre;... (v. 55-56)
• • •
— H6lasl je parle encor que d6jA ma parole
Est tournie en poison dans chaque parabole (v. 67-68);
• • •
Mals je vais la quitter, cette lndigente terre,
N'ayant que soulevS ce manteau de mis&re (v. 83-8*0.
Solt dlt en passant, aux vers 55-56 Vigny se sert du modu­
le de la coupure du monde en deux parties qui s'opposent. 
Cecl est une manifestation du prlncipe de contraste, pre­
sent aussl dans le po&me "les Destinies." Du reste, ces 
vers montrent tr&s clairement quelques-uns des points 
abord6s par le Christ dans sa prl&re en faveur de sa mis­
sion aupr&s des hommes. II prle son P&re de lul donner 
1'occasion d’achever sa mission. Les vers 67-68 sont tr&s 
signlficatifs A l'6gard du message du po&mes 11 semble 
que le Christ n'ait pas eu beaucoup de succ&s. Pire en­
core, sa parole suscite une fausse interpretations "L'oeu­
vre de J6sus est belle, mals elle risque d'etre falsifies; 
elle demeure incomplete —  falsifies du cot6 des hommes, 
lncompl&te du cot6 de Dieu."^ C'est un exemple d'un 
certain 6chec dans sa mission et dans son enseignement. 
Jusqu'A un certain point, 11 faut attendre la mort dont
parle "la Flute" pour que sa mission solt oouronn^e de 
succ&s.
"Le Mont des Oliviers" est, comme "la Flute," domi­
ng par la thfimatique du silence et de tout ce qui s'atta- 
che k ce th&me, e.g., la mort. II existe toute une ter- 
minologle qui annonce et 6voque le silence et la mort, 
proc£d6 qui nous est d6j& familler. C'est cela que d6- 
voilent parfaitement les vers suivants, dans lesquels le 
rapport entre le silence et la mort est k souligner:
— Mats le del reste noir, et Dleu ne repond pas (v.13).
• • •
Pierre k la voix du maltre est sourd comme les autres 
(v. 20).
• • •
Mals un nuage en deull s'^tend comme le voile (v. 24)
• • •
... Valnement 11 appela trois foiss
"Mon P&re! —  Le vent seul r£pondit k sa voix (v. 29-30).
• • •
Comme un marbre de deull tout le ciel 6tait noir (v, 138); 
• • •
Muet, aveugle et sourd au cri des creatures (v. 145),
• • •
Le juste opposera le d£dain k 1'absence,
Et ne rSpondra plus que par un frold silence 
Au silence eternel de la Divinity (v. 147-49).
Ces vers sont riches. Du point de vue s^mantlque, 11s si- 
tuent la pi&ce dans l'atmosph&re du silence et de la mort.
De Ik, la raison d'etre de l'expression "silence de mort."
La valeur suggestive des expressions sulvantes, qui souli- 
gnent avec Justesse notre optique, est k apprecier: "ciel
noir," "Dieu ne r^pond pas" (v. 13), "sourd" (v. 20), "nuage
en deuil," "le voile" (v. 2*0, "Le vent seul r6pond.it"
(v. 30), "marbre de deull" (v. 138), "muet, aveugle et 
sourd" (v. 145), "froid silence" (v. 148) et "silence 
6ternel" (v, 149). Evldemment la force 6vocatrlce et 
suggestive de ces expressions et tournures de phrases de­
pend du contexts, pour sugg6ger et 6voquer le silence et 
la mort ou, comme dit Culler, "meaning is context-bound."*** 
"Le Mont des Oliviers" est en effet un po&me du silence, 
mals du'silence de l'absence de Dieu, "le Dleu cach6."
La notion de silence y est tellement importante que Vigny 
ajoutera un appendice, tine sorte de post-scrlptum: la fa-
meuse strophe du "Silence." Nous avons d6j& dit qu*il y 
a une predominance paradoxale de la parole, du dlscours 
dans ce po&me. Et nous avons 6galement soulign6 allleurs 
(pp. 128-29) dans cette 6tude la fonction du post-scriptum 
chez Vigny, fonction qui se r6duit k l'amour de la parole, 
du discours, qe qui est un paradoxe chez l'auteur de "la 
Mort du Loup." Du point de vue technique, et non pas dans 
le domains du th&me, .la strophe du "Silence" est done pa- 
radoxalement une manifestation de ce qu'on pourrait appeler 
"la reprise de la parole," c'est le refus du silence. Bien 
que ce silence soit 6troitement rattachl k la mort, il vi­
se aussi et surtout k mettre en relief l'attitude de Dieu 
vls-&-vis de son Fils et par consequent vis-&-vis de la 
creature humalne. Dieu rests sourd k la prl&re du Christ, 
ce qui veut dire aussi qu'il prend une attitude semblftble
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envers l'homme dont I'intermSdiaire est J6sus-Chrlst. Au 
silence de Dleu on oppose le silence "de vengeance." A 
nouveau, 11 y a une grande opposition entre la parole et 
le silence dans le po&me. Et si l'on prend en considera­
tion que le po&me s'ach&ve sur le silence, c'est juste de 
dire qu'll n'y a pas d'espoir tel que celul que nous avons 
trouve dans "la Flute," C'est pourquoi "le Mont des Oli­
viers" est v^ritablement le pofeme du dSsespolr metaphysi­
que. On repond au silence dlvin par le silence humain. 
Dans cette perspective, la strophe du "Silence" est un ex­
cellent exemple de 1*invitation au silence du po&te au 
lecteur. Silence "metaphysique," silence religieux, mais 
aussi "silence de mort." Et le poSte exprime cette mort 
de la manifcre que void:
Vetu de blanc ainsi qu'un mort de son linceul (v. 2);
• • •
Trlste jusqu'A la mort, l'oeil sombre et t6n£breux (v. 6),
• I »
Mais un sommeil de mort accable les apotres (v. 19),
• • •
Mals un nuage en deuil s'etend comme le voile (v. 24)
• • •
Quand meurt celui qui dit une parole neuve (v. 40),
• • •
Qu'il a comme enivrS la famille mortelle (v. 44)
• • •
D'un grand secret des morts qu'il ne soit plus avare (v 
92),
• • •
Et pourquoi pend la Mort comme une sombre 6pee (v. Ill) 
• • •
Des maux imm6rit6s, de la mort des enfants (v. 118).
Tantot'dlrectement et tantot indirectement ou m^taphorique
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ment, ces vers expriment avec Ins1stance l'id6e de la mort 
lmmlnente du Christ. En d'autres termes, 11s se sltuent 
tous dans le oontexte de la mort.
Du point de vue metaphysique, "le Mont des Oliviers" 
est un des plus lmportants pofcmes que Vigny alt 6crlt, 11 
rlvalise avec "Mol’se." II "resume toute l*attltude rell- 
gleuse du po&te..."-^ Le probl&me de la destln^e se pre­
sents sous la forme rellgleuse ou chr£tlenne, qu'on fasse 
allusion au denouement du prologue du recue11 des Destinies 
(v.121-23). C'est une excellente Illustration des rapports 
entre Dleu et l'homme, en plus d'etre 6galement un bel exem- 
ple de po^me-symbole, k en crolre Franqois Germain:
II est clalr, d'ailleurs, que J^sus aux Oliviers 
represents Vigny lul-meme avant de representer 
tous les hommes et qu'll pose les questions que 
le po&te a toujours posees.53
"Le Mont des Oliviers" nous fait asslster k la prifcre du 
Christ, k sa plaints, au silence de Dleu envers l'homme, 
et k celui de l'homme envers Dieu. Vigny y resume la na­
ture des rapports Dieu/homrae. Etant donn6 que Dleu semble 
etre indifferent aux problfcmes de l'homme, 11 faut que l'hom­
me, k son tour, se d^tourne de Dieu. Dieu rests trbs loln- 
taln. C'est l'essentiel que Vigny cherche k mettre en re­
lief dans "le Mont des Oliviers."
Les thSmes-symboles du voyage, du dlscours, du si-
lence, et de la mort trouvent dans ce pofcme une expression 
adequate, d'une manl&re ou d'une autre. Pourtant, comme 
nous 1 'avons signaie, un rapport interessanfe-&'y^orches- 
tre entre le dlscours et le silence, notamment par le jeu 
de remplacement, de relfeve k la fin, quand le dlscours ofc- 
de la place au silence. La predominance de la parole et 
du dlscours dans le pofeme est paradoxale, aussi longtemps 
que son but est de mettre en evidence le silence. D'autre 
part, nous avons egalement decouvert que le rapport qu'on 
pourralt representer par dlscours/sllence se fonde sur la 
dlchotomle presence/absence. Cette dlohotomle, du point 
de vue metaphysique, reflate et revfele en fait 1'attitude 
de Dleu envers son Fils. Dleu est absent et sllencleux, 
alors que le Christ du pofeme, c'est la presence, c'est la 
parole ou le dlscours. Vollk une dimension que les themes 
du dlscours et du silence nous autorisent k formuler k pro- 
pos du "Mont des Oliviers." Et, bien que le voyage ne solt 
pas un th^me assez explicits, on peut tout de meme en de- 
gager quelque suggestion et evocation par la vole de la mo- 
bilite qui, k son tour, nous a r6veie d'autres aspects in- 
teressants concernant le rythme des questions du Christ,
1'allure des anaphores commengant par ces multiples "pour­
quoi?" qui correspondent aux mouvements d'aller et retour 
du debut du pofcme.
Dans le domalne de l'ecriture, nous avons trouve 
l'enigme, ddgagee par Castex, favorable au dechlffrement.
A la d£couverte du sens cache. Et le contraste qui se 
manifesto de plusleurs manlAres est davantage slgnlflcatlf 
pulsqu'il est la base de la structure binaire du poAme, 
qui est le reflet de la dlchotomle presence/absence.
Pour ce qui est du style et de la vols slmantlque 
1'orchestration de la parole, du dlscours, et du "silence 
de mort" est parfalte. A cet figard, relevons des expres­
sions telles que "le d e l  rests noir" (v, 13), "nuage en 
deull" (v. 24), "marbre de deull" (v. 138), "vetu de blanc 
alnsl qu'un mort de son llnceul" (v, 2), "Triste Jusqu'A 
la mort" (v. 6), et "ce manteau de misAre" (v. 84). Mals 
que dire de ces anaphores introduites par "pourquoi?"
Tout cela fait preuve d'une parfalte articulation du poAme.
"La Bouteille A la Mer"
Au sujet du symbolisms de 1'Invitation, "la Bouteil­
le A la Mer" est un des poAmes les plus slgniflcatlfs du 
recuell. Toutes les categories de notre analyse y sont 
prAsentes. Comme nous avons dAjA eu 1'occasion de le si­
gnaler, la malson y apparalt sous une forme modifies, A sa- 
voir celle de la bouteille^' dans laquelle on enferme 1’oeu­
vre avant de la lancer A la mer. Or, si "la Malson du Ber­
ger" nous fournit un bel exemple de voyage terrestre, "la 
Bouteille A la Mer" nous offre exactement le contraire; 11 
s'aglt d'un voyage maritime. "Jetons l'oeuvre A la mer"
(v. l8l)i lei, l'lmperatif du verbe "Jeter" est une mani­
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festation expllclte du fait que "la Bouteille A la Mer"
est essentiellement tin poAme de 1 'Invitation au voyage,
mais au voyage de 1*oeuvre littAraire. Cet impAratif rend
en effet la notion de 1'invitation indAniable. C'est d'ail-
leurs l'un de rares moments oft cette notion, qui nous oc-
cupe dans cet essal, est aussi expllclte. La bouteille
fait voyager une oeuvre symbollsant 1 'oeuvre llttAraire
qui passe de gAnAration en gAn&ration. Mais elle symbolise
Agalement le voyage et l'aventure de l'homme qui s'Avade
du destin. L'aventure de la bouteille A travers les eaux
symbolise deux voyages, celui de l'homme et celul de l'oeu-
vre. Comme la malson roulante de "la Malson du Berger,"
la bouteille en tant que refuge Joue un double role, l'un
pour l'homme (auteur) et l'autre pour la creation littArai-
re. Autrement dit, par extension pour le cAateur dans sa
la
creation, ou A la lumi&re de^ fonction essentielle du poA- 
me-symbole, l'auteur et le heros trouvent refuge et pro­
tection dans la bouteille.
RAcit/discours* comme dans plusieurs poAmes du re- 
cueil, on peut dAgager deux dlscours, celui du poAte-narra- 
teur et celul du hAros. Ainsi nous avons trAs prAcisAment 
dans le poAme le rAclt du narrateur, qui domine le poAme, 
et le bref dlscours du capitaine qui lAgue ses dAcouvertes 
sclentlfiques k la postAritA. Son discours Aquivaut A un 
testament. "La Bouteille k la Mer" appartient au "cycle 
des testaments." Par 1A, le capitaine ressemble A Vigny 
qui lui-meme lAgue ses Destinies A ces "flots d'amls re-
naissants."
Contralrement k ce que nous avons vu dans les au- 
tres pofcmes oii le thfeme de la mort a 6t6 abondamment pr6- 
parfi par celul du silence, dans celui-ci cette technique 
stylistique n'est pas manifesto. Ce que nous observons 
icl, c’est quelque chose qui tlent du repliement, de la 
resignation et qui nous rappelle le silence et la mort.
II se crolse les bras dans un calme profond (v. 1*0.
• • •
—  II se resigns, il prie; il se recuellle, il pense 
(v. 26)
• • •
Aprfcs le cri de tous, chacun reve en silence (v. 6*0.
Mais le thfeme de la mort lui-meme est exprimd d'une fagon 
6vidente; il suffit de penser k la mort du capitaine et de 
ses compagnons: 11s meurent tous englouitis par les eaux.
Et voici en quelque sorte l'agencement progressif de cette 
mort:
Et se sent mort alnsi que son valsseau ras6 (v. 18)
• • •
... Notre mort est certaine (v. 38):
• • •
Les savants offlciers, la hache k la ceinture,
0nrp6ri les premiers en coupant la mature:
Ainsi, de ces trois cents il n'en reste que dlx (v. 89- 
91) *
• • •
Et qu'avec un flacon 11 a vaincu la mort (v. 105).
• • •
On va falre aujourd'hul de grandes fun6railles (v. 160).
• • •
Sur la plerre des morts crolt l'arbre de grandeur (v.l68)
Le vers 18 prend une Importance particull&re du fait qu'il 
met le protagonlste et le valsseau sur le meme plan* Mieux 
encore: nous avons 1& un trait ou une manifestation de
1'union du protagonists et du valsseau, ce qui par exten­
sion devient l'union du po&te, du protagonists et du vais- 
seau. Cela a son importance dans le po^me-symbole. Qu'on 
se rappelle que nous avons d^JA trouve cette sorts d* union- 
dans "la Frigate la Serieuse": "Et la mer vint sur nous" (p* 
159). Faut-il signaler qu'il exists IS. aussi Jeu de renvoi 
et d'annonce? Le thfcme de la mort est Evident. Le ca­
pitaine, en face de la "grande nlveleuse," accomplit un ges- 
te qui a beaucoup k voir avec les probl&mes de l'ecriture:
11 met ses d^couvertes scientifiques dans une bouteille et 
la Jette k la mer qui l'emporte vers une destination incon- 
nue. Autrement dit, il l&gue ses trouvailles aux savants 
de l'avenlr pour le progr&s de l'humanlte. C'est une au­
tre manifestation de l'interet que ports l'auteur de "la 
Bouteille k la Mer" k la post6rit6. En effet, selon Vigny, 
le po&te doit 6crlre pour la p o s t 6 r i t 6 . I I  vaut la 
peine de mentionner k cet 6gard que le recueil des Destlnees 
est posthume. "L'image de la bouteille & la mer est 6videm-
ment un symbole privil6gi6 du message posthume, de 1'oeuvre
55donnSe k la post^rlte, du texte qui survlt." Et voici en 
effet les vers dont il s'agit:
II lance la Bouteille k la mer, et salue
Les Jours de l'avenir qui pour lui sont venus (v. 97-98).
Mals 11 est ndcessalre d.'a3outer tout de suite que ce ges- 
te symbolique du capitaine trouve sa veritable motivation, 
signification et interpretation dans les dernlers vers du 
po&me:
Jetons 1'oeuvre k la mer, la mer des multitudes:
—  Dieu la prendra du doigt pour la condulre au port
(v. 181-82).
Dans ces deux vers, le voyage symbolique de la bouteille 
et l’acte du capitaine acqui&rent une dimension particu­
lars . Notons, par exemple, 1'identity qui existe entre 
la bouteille et 1*oeuvre littfiraire par le Jeu du conte- 
nant et du contenu, ou si l'on prSffere par la vole de la 
m^tonymie. Dans ce contexte, les Destlndes de Vigny sont 
aussi une bouteille;-^ elle; sont lancdes & la mer, c'est- 
&-dire I6gu6es aux generations des lecteurs de l'avenir, 
ce qui fait du recuell une oeuvre testamentalre. Cette 
idee, particull&rement forte dans "la Bouteille k la Mer," 
atteint son apogee dans "I*Esprit pur." Cependant, le sou- 
ci litteralre chez Vigny lui permet de prevolr en quelque 
sorte le sort de ses Destinees en tant que Symbole de toute 
son oeuvre. Elies connaltront du succ&s auprfcs des lec­
teurs une fois que Dleu y velllera. Comme on le volt dans 
le po&me, le contenu de la bouteille et la bouteille elle- 
meme sont sauves grace au role de deux agents, k savoir le 
pecheur et le savant. Tous deux agissent comme des sauve-
teurs de la bouteille —  plus prScis&nent de son conte­
nu —  en danger de se perdre dans les eaux ytrang&res, sym­
bols des gens lndlfffirents k 1'oeuvre d'art. Grfice k 1'ac­
tion du pecheur et du savant, ces lecteurs prlvll6gl6s, la 
bouteille attelnt sa destination finale, ce que nous inter- 
prytons comme le symbole de "la resurrection" d'une &me 
qui parvient au paradls. Le symbolisms de "la Bouteille 
k la Mer" est la mellleure manifestation du th&me de 1'Eva­
sion, de la fulte. Bien que la capitaine et son Equipage 
p^rissent, la bouteille transcende la mort qui, dans la 
plupart des pofcmes, est le but ultime. Dans "la Bouteille 
& Mer" on asslste k quelque chose de special: on va au-del&
de la mort. C'est dans ce contexte qu'on pourrait parler 
de quelque chose de semblable k une "resurrection" par le 
truchement de la bouteille qui arrive au port, k sa desti­
nation par 1'intervention de Dleu, comme on le constate 
au dernier vers du po&me. Ainsi Alfred de Vigny cherche- 
t-il sans cesse & immortaliser son oeuvre. Mais 6tant don- 
ne que le propre du po&me-symbole est l'union du pofete et 
de son po&me, du pofcte et de son h6ros, nous pouvons dire
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aussi A juste titre qu'Alfred de Vigny est en quete de sa 
propre Immortality par la vole de l'ycriture, k travers 
son oeuvre. "La Bouteille k la Merp" po&me essentiellement 
du voyage maritime et symbole de 1'oeuvre littyraire "en 
mouvement," nous offre un supplement k la mort: la rysur-
rection. Ici, 1'invitation mfcne en derni&re analyse non
pas k la mort, mais k la mort suivie d'un acts metaphysi- 
que et d'ordre rellgieux. Nous avons 1& une veritable 
apoth6ose. "La Bouteille S. la Mer" est un pofcme de 1'in­
vitation au voyage, k la maison (m6tamorphos6e en bou­
teille), au discours, au silence, k la mort et k la re­
surrection. Par 1*intervention divine, la bouteille l'em- 
porte sur la mort pour aboutlr k une resurrection qui a 
des implications pour 1'acte d'ecrlture. Si on veut done 
lire les Destlnees comme voyage d'evasion, comme fuite de 
la destines qui accable l'homme, ce n'est pas faux d'affir- 
mer que cette aventure poetlque reussit dans le contexts 
litteraire et symbolique de "la Bouteille k la Mer," car 
le pofcte y trouve jusqu'A un certain point la solution k 
1'inquietude metaphysique et au souci litteraire*
Elies £les DestineesJ sont impuissantes contre la 
famille humaine. D&s lors, le pofcte ne jettera 
plus son oeuvre au feu, comme Chatterton, mais en- 
fermee sous le verre epais du symbole, il la lancera 
dans 1'ocean des multitudes, comme le capitaine 
de la Bouteille k la mer.57
Ces mots de Moreau explicitent l'attitude de Vigny envers 
aa production litterairej 1*essential est de la transmet- 
tre aux lecteurs de l'avenir. L'homme et 1'oeuvre, ou mieux 
encore, l'auteur et sa creation litteraire sont sauves. Voi- 
la comment Alfred de Vigny essaie de s.'immortaliser k tra- 
vers son oeuvre a l'aide du symbolisme de "la Bouteille k
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la Mer." Dans ce po&me, le symbolisme de 1'Invitation 
ddbouche sur le plan divin, sur le plan m^taphysique par 
1'Intervention du Dieu providentlel du dernier vers. La 
destinSe, en g^ndral hostile, y trouve sa contrepartie 
en Dieu. Elle devient providentielle.
Le symbolisme de "la Bouteille k la Mer" est un des 
plus beaux, des plus signlflcatifs et des plus explicites 
des Destinies. puisque l'homme "passager" de "la Malson 
du Berger," l'homme "nageur" du po&me pr^limlnalre y at- 
teignent leur destination dans la fulte de la destin^e, 
de l'6ternel joug. Et l'artlste de "la Flute" compte sur 
le succ&s,.espfcre une rdussite. De 1&, "la Bouteille & 
la Mer" vise avec succ&s la double Inquietude de Vigny:
"la Bouteille k la Mer" est un des po&mes oh l'on volt 
exprirale l'idde de l'avenir pour l'homme et pour 1'oeuvre 
d'art. Par Id, le po&me constitue un veritable depasse- 
nent du present et de la mort. Par 1'exploration du sym- 
holisme du voyage, "la Bouteille k la Mer" depasse le pre­
sent et la mort pour arriver h l'eternitd de l'homme et 
de 1'oeuvre d'art. "La Bouteille k la Mer," po&me de l'a­
venture maritime, permet k l'homme d'attelndre le salut, 
dans sa fuite ou son Evasion du joug de la destines.
Par ailleurs, du point de vue de l'appel au lecteur, 
"la Bouteille k la Mer" offre une trfes bonne illustration 
de la presence d'un destlnataire puisque Vigny s'adresse 
d'une faqon dlrecte au lecteur qu'on peut deviner dans ce
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58"jeune homme inconnu," auquel est adresse le po&me, aussi 
bien que dans le pecheur auquel le savant, symbole d’un 
lecteur-oritique, explique le message de la Bouteille. En 
un sens, le savant et le pecheur sont des lecteurs qui 
ont sous les yeux un: texte qui etait sur le point de sb 
perdre. Mais grace aux precautions du capitaine, symbo­
le de Vigny, le texte est sauve et demands une interpre­
tation. Ce pofeme constitute certalnement un excellent exem- 
ple de 1'Interaction du texte et du lecteur. C'est un des 
po^mes qui montrent l'interet de Vigny pour la question 
du lecteur.
Le po^me est bati sur une opposition du passe et 
de l'avenir, sur un Jeu de remplacement et de substitution
yidu vleu pa1* Is neuf. On insists sur l'avenir en falsant 
oublier le passe. Par exemple, il n'y a pratiquement rien 
de detailie & propos du voyage du capitaine. Mals on d6- 
crit assez loguement le voyage de la Bouteille qui rempla- 
ce celul du capitaine. On nous le montre d'etape en etape.
Le voyage du capitaine appartient au passe, tandis que ce­
lui de la Bouteille est de l'avenir, et symboliquement il 
vise l'avenir de 1'oeuvre litteraire. Jeu de remplacement 
et de rel&ve! Le capitaine a accompli sa mission, puis 
c'est au tour de la Bouteille de porter le message de cet­
te mission jusqu'au bout, de generation en generation. Le 
capitaine a legue son message "Aux voyageurs futurs" (v. 35) • 
Le voyage de la Bouteille commence 15. ou celui du capitaine
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se termine. Cela montre la structure de fin/debut; de 
mort/nalssance, ce qui Introdult le contraste dans le po&- 
me. Pensons, par example, d "Tout est dit. A present, 
que Dleu lul solt en aide!" (v. 106), d "Et la Bouteille 
y roule en son vaste berceau" (v. 109). D'une part, c'est 
la fin, d'autre part, c'est le commencement. La mort du 
capitaine est remplac^e par la "nalssance" ou la creation 
de 1'oeuvre & travers le geste du capitaine. Moyennant la 
Bouteille, la mission du capitaine et son geste seront con­
tinues. La Bouteille se substitue au capitaine, le rem- 
place.
On volt la structure du contraste passe/avenir d&s 
la premiere strophe, Id od le pofete insiste trois fois 
sur "l'oubli" du passe. Puis, dans le reste du po^me, une 
fois qu'on aura oublie le passe, l'lnslstance portera sur 
l'avenir de 1'oeuvre annonce dans "De 1'oeuvre d'avenir 
saintement idoldtre" (v. 6). Pourtant, gd et Id dans le 
poSme la structure de l'opposition se poursuit. A cet 
egard, les exemples suivants peuvent etre fort utiles.
Passe :
Son saorlflce est fait (v*29)...
Avenir:
...mais il faut que la terre 
Recueille du travail le pleux monument (v. 29-30).
L'enjambement des deux vers mime 1'element de continuite
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entre le pass6 et l'avenir. La strophe XIII, par l*emplol 
du topos de "ubl sunt?", met le lecteur dans le pass6 des 
marlns qu'on cherche mentalement. Et on 6voque le pass6 
et la fin du capitaine de cette manl&re:
Le Capitaine encor jette un regard au pole
Dont 11 vient d'explorer les dltrolts lnconnus (v. 92- 
93).
Cela marque la fin de ses activitys et de son voyage. En- 
sulte, ce sera le pSrlple de la Bouteille pour rendre celul 
du capitaine plus utile et slgnlflcafif. Mals, c'est quand 
11 "lance la Bouteille k la mer" qu'll marque en fait la 
fin de son voyage et le d6but de celul de la Bouteille. 
Pourtant, 11 esp&re,' desire et prle meme pour que son 
voyage solt utile k 1'humanity. La mise en sc&ne des deux 
voyages ne pourralt etre exprlmde de meilleure mani&re.
Or, si dans la premlfere strophe on Insists sur le pass6, 
dans la mesure oft 11 faut "l'oubller," cette inslstance est 
fonction de l'avenir. C'est pour faire ressortir l'ave­
nir de 1'oeuvre qu'on insists sur le pass6. D'ailleurs, 
le reclt du po&te-narrateur va traiter tout particuliSre- 
ment du voyage de la Bouteille. Mais avant la description 
du voyage de l'avenir, 11 y a dans le poeme des 6l6ments 
qu'on pourralt appeler "d'arret" et d'immobility pour ex- 
primer la fin du voyage du capitaine. Bref, c'est un 
"mouvement arrety."^ Toute la cyrymonie est dycrlte de
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fagonr telle qu'on fasse voir au lecteur, pour alnsi dire,
•'1'immobility et la suspension” du voyage. C'est un temps 
d'arret et de pensAe. A ce moment-lA 11 faudrait parler 
du "voyage mental" des marins qui sont sur le point de 
p&rir, et qui pourtant pensent & ceux qu'lls ont lalss£s 
chez eux. Ce voyage mental aussi bien que "le voyage par 
les yeux" annoncent en quelque sorte le voyage de 1'ave- 
nir. Nous voyons dans le poAme que les yeux, le regard, 
ou si l'on prAf&re, les Aliments visuels, jouent quelque 
role. "L'horlzon" (v. 82) et le "pays lolntain" (vi.63) 
sont 116s au visuel. A travers eux on veut montrer 1'im­
portance du voyage que va rAaliser la Bouteille. Cette 
mise en Evidence du voyage futur suggAre 1'importance du 
voyage de 1'oeuvre litteraire dans les mains du lecteur 
d'une generation A 1'autre.
Quant au role du lecteur dans le texte, ce poAme 
moritre jusqu'A quel point 11 faut que le lecteur dechiffre 
le sens du texte. L'importance de la "decouverte" est expri- 
mee indirectement deux fois dans "la Bouteille A la Mer."
On invite le lecteur A "dAcouvrir" ce "qui n'est pas d£- 
couvert"s
Et volt tel cap secret qui n'est pas decouvert (v.137).
• • •
...gloire A la decouverte (v.l62)« 
Dans le contexts de l'acte de la lecture, les deux expres-
sions mettent en valeur la decouverte du lecteur grace 
& l'approfondlssement de la lecture qui mfene A 1'inter­
pretation afin de dlm§ler la virtuallte, la potentiality 
et la polyvalence d.u texte. Pensons & "l'Art inepuisa- 
ble, abime de splendeurt7?(v. 165) • Le pohme represente 
certainement la. jnise en oeuvre du processus de la lectu­
re comme "evenement." Mais ce processus est exprime ega- 
lement par un jeu de remplacement et de substitution de 
meme que les deux voyages que nous venons de relever 
plus haut. La presence du savant auquel le pecheur por- 
te la Bouteille est fonction d'une lecture approfondie 
du texte. Le savant est un lecteur capable d'interpre­
ter les signes, les symboles du texte litteraire. De 
meme qu'il y a deux voyages, il y a dans le pofeme deux 
sortes de lecteurs: le pecheur et le savant qui s'in-
terrogent sur les signes du texte qui constitue le mes­
sage de la Bouteille. Ainsi peut-on egalement parler 
de deux especes de lectures: une superficielle, celle
du pecheur, et l'autre approfondie, celle du savant. De 
nouveau, cela montre jusqu'A quel point le pofeme est 
construit sur une structure binalre. La pensee et la re­
flexion du pofeme sugg£rent l’approfondissement de la lec­
ture qu'exigera 1'oeuvre dans l'avenir, quand les condi­
tions de sa creation auront change et que l'auteur ne se­
ra plus. L6. repose une certaine explication de la "solitu­
de" de la Bouteille, signaiee trois fois ainsi: "Seule
dans l'Ocean" (v. 110), "Seule dans l'Ocean, seule tou-
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Jours1" (v. 13^)•
D'autre part, 1'Importance de l'appel au lecteur 
dans ce pofcme est telle qu'on le montre sous trois Images:
(l) le Jeune homme lnconnu (2) le pecheur et (3) Is sa­
vant. Dans ces trols Images on apergolt une certaine 
Evolution vers l'approfondlssement que sublt la figure 
du lecteur, et par consequent de la lecture elle-meme.
C'est chez le savant, symbole du "lectedr competent,"^0 
que 1*oeuvre d’art trouve sa veritable signification et 
son vrai sens. Le Jeune homme 6coute,.c'est un lecteur 
presque passif; le pecheur, c'est un lecteur quasi igno­
rant, mais il est curleux et pose des questions, il aglt.
Par 1& on voit le debut de 1'interpretation qu*entreprend 
le savant. Dans une certaine mesure done chez le pecheur 
et chez le savant, 1'oeuvre litteraire est en train de trou- 
ver sa signification. II y a 14 un; resume de 1'oeuvre qui 
passe de main en main. C'est blen la mise en marche du 
travail d'ex6gfese, d'interpretation, d'analyse et de lec­
ture approfondle. En un sens, il semble que le po&te or- 
chestre des exemples de la vlrtuallt6 et de la potentia­
lity du texte derrlfere 1'image des marlns qui voient des 
choses differentes.
Tout au fond de son verre il apergolt la France (v. 66).
• • •
L'un y voit son vieux p£re assis au coin de l'atre (v.68), 
• • •
Un autre y voit Paris, oft sa fille pench6e
Marque avec le compas tous les souffles de l'air (v.?l-
72).
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Un autre y volt Marseille (v. 75)•
C'est la lecture du texte qu'on £voque; c'est l'lnterac- 
tlon du texte et du lecteur. Cette virtuallte vise l'acte 
du lecteur et le processus de la lecture. Ce sont bien 
des maniferes diffgrentes d*interpreter le texte que symbo­
lise "la perception" des marins. Blen que "la vision" de 
ces marins n'alt rien k voir avec l'acte de la lecture com- 
me telle, 11 semble qu'elle renforce le role du lecteur, 
mals surtout la polyvalence du texte litteraire qui peut 
signifier des choses differentes pour des lecteurs diff£- 
rents. Ainsi on volt qu'& l'insu du pofcte, la presence 
de ces marins qui pensent & leur pays lointain et k ce 
qu'lls ont laisse chez eux fait ressortir 1'element de la 
decouverte et de la polyvalence du texte, y comprls son 
amblguite. Le texte litteraire a plusieurs sens selon 
la comprehension de chaaue lecteur. VoilS. comment l'acte 
de la lecture, la virtuallte et la potentlalite de 1'oeu­
vre, ou si l'on pr£f£re, du texte, sont mis en relief par 
le jeu stylistique.
En resume, "la Bouteille a la Mer" est composee de 
fa§on telle que le processus de la lecture est mis au pre­
mier plan. Autrement dit, l'histoire est racont^e de ma- 
ni&re k mettre en valeur 1’element de "la decouverte" 
textuelle. "La Bouteille a la Mer" est done sans aucun 
doute une trfcs bonne illustration de 1'interaction du
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texte et du lecteur, d'une part, et de l'auteur et du 
lecteur, d'autre part, puisque dans une certaine mesure 
la scfcne entre le savant et le plcheur peut etre inter- 
pr£tge aussi comme une intervention de l'auteur auprfes 
du lecteur en faveur de son oeuvre, Dans cette perspec­
tive, le savant joue un double role, une double fonction, 
tantot 11 est le critique tantSt il est l'auteur. "La 
Bouteille ft la Mer" v^hicule tout particuli&rement l'aven- 
ture de la Bouteille. A travers cette aventure po^tique, 
Vigny pense certainement ft son oeuvre qui par 1*interven­
tion du pecheur, du savant et du Dieu "providential" aura 
du succ&s auprfes des lecteurs. On dirait que l'allegorle 
de "la Bouteille ft la Mer" ĉ lftbre aussi la "gloire A. la 
d£couverte" du lecteur dans la mesure oft le processus de 
la lecture est ll£ ft la d£couverte du .signifiS, du message 
du texte litteraire. Lire slgnifie decouvrir et d£chiffrer 
le sens cache de 1'oeuvre. Ce pofeme se prete done fort 
bien ft la raise en valeur de l'appel au lecteur dans la 
po£sie de Vigny.
"Wanda"
II semble que "Wanda" soit un des pofemes les plus 
sombres, les plus tristes, les plus path£tiques du re- 
cueil. Le silence et la mort y sont les deux themes do­
minants. Pourtant il y a quelque chose de s^mblable au 
voyage. Le theme de la maison apparalt sous forme d'un
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sEjour souterraln; je fals allusion aux caveaux, & la mi­
ne oil le couple de Wanda est "ensevell vivant" (v. 89).
SI dans "la Malson du Berger" le couple se trouve dans 
une malson roulante, dans "wanda" 11 est enfermE sous 
terre, dans une mine. Toutes proportions gardees, cet 
aspect du poEme favorise la notion de la dEcouverte du 
sens. Mais alors que le couple de "la Malson du Berger" 
est llbre dans une certaine mesure, celui de "Wanda" ne 
l'est pas, parce qu'il est prisonnler,.11 est esclave, 
victlme d*un empereur inhumain et despotique. Fort k 
propos le schema libertE/esclavage se prete bien k "Wanda. 
Pensons, par exemple, k la liberty de l’empereur et k l’es 
clavage du couple. D’autre part, ce meme mod&le rEv&le 
un fait; intEressant qu'on pourralt qualifier de chute k 
propos du couple. A cet Egard, la meilleure Elucidation 
se trouve k la strophe III qui parle en fait de la prin- 
cesse dechue; elle est tombee. • Le meme thEme est repris 
au vers 12?: "ces reines dEtronEes." Ce modEle rend la
condition du couple vErltablement dEplorable. On peut 
dire en effet que ce poEme porte sur la condition humaine 
d.ont il offre un exemple spEclfique, celui d'un condamnE 
aux travaux forcEs en SibErie. La condition du condamnE 
est trEs explicite k la strophe VI:
"La fatigue a courbE sa poitrine EcrasEe;
Le froid gonfle ses pieds dans ses chemins mauvais;
La neige tombe en flots sur sa tete rasEe;
II brise les glaqons sur le bord des marais (v. 36-39).
"La composition du pofeme 'Wanda' se pr£sente com-
me une conversation entre un Frangais, et Wanda, une
6ldame russe de quality." En ce qui concerne le dis­
cours, "Wanda" est un des pofemes qui montrent la notion 
de dialogue, de conversation. Wanda parle de la condi­
tion de sa soeur, la princesse Troubestskoi,' k un Fran- 
gais. C'est done de l'histoire de sa soeur en compa- 
gnie de son mari en Siberie qu'll s'agit. Ce faisant, 
nous assistons k un recit dans le r6cit: le r^cit de
sa soeur. II y a done trois discours, celui de Wanda, 
celui de sa soeur et celui du Frangais. (l) Wanda ra- 
conte l'histoire de sa soeur au Frangais (2) la soeur 
raconte son histolre k Wanda qui la raconte au Frangais 
(3) et le Frangais reagit devant le sort du couple mal- 
heureux en Siberie. Cela montre 1'existence d'une mise 
en "ab^me" dans le pofeme. D'autre part, il faut signa­
ler que ce pofeme exploite mleux la technique du discours 
qui mfcne au silence; elle y est plus 6vidente. Par exem­
ple, le pofeme se termine en fait sur le silence, comme 
on le voit k la strophe X X IV .  Et le post-scriptum est 
compost de deux billets oil l'on parle de deux morts.
On insiste sur la "reprise de la parole" du point de 
vue de la fonction du post-scriptum. "Ma soeur est 
morte" (v. 169). "Le Czar etonn£ / Est mort" (v.177- 
78). Si le prologue du recueil des Destlnees orchestre 
l'idee d'un ecrasement par les Destinies, "Wanda" fait
de meme, bien que, cette fois, cet 6tat soit caus6, 
du moins en surface, par 1'humanity du Czar. ”La 
fatigue a courb6 sa poltrlne 6cras6e" (v. 36). Et 
d£gageons aussi l'id£e de la destinee,. du fatalisme 
aux yers 47-^8 qui font allusion k l'esclavage des 
Slaves. Jusqu'& un certain point, cela ressemble k 
la destinee du pofeme-prologue du recueil. Dans cette 
perspective, 11 semble que la condition du couple de 
Wanda ait quelque chose k voir avec la destinee, theme 
capital du recueil.
Le po&me s'ouvre sur une note de tristesse, de de­
solation, d'ombre et de deuil. C'est cela qu'on sent 
en lisant la premiere strophe en voyant des termes com- 
me: "douleur, mains ensanglantdes, souvenir d'un mal-
heur, perles noires, contree en deuil symboles sans 
couleur." La strophe est significative,,si on prend 
en consideration 1'impression gjjnerale qui parcourt la 
piece: l'idee d'esclavage, de douleur,.de souffrance,
de malheur, de plainte, de travaux forces, d.£montre 
surement la triste condition du couple. “Wanda" est 
l'un des exemples du motif des pleurs, des larmes dans 
les places de Vigny. Ce n'est pas etrange; il faut qu'on 
£prouve de la tristesee, de la sympathie, de la pitie 
en lisant ces quelques vers. On doit etre triste devant 
une condition comme celle du couple "mort" au sens m£- 
taphorique.
Et bolt chaque matin les larmes du devoir (v, 21).
• • •
Ses larmes slllonnalent la nelge sur la terre (v. 80),
• • •
Mais aujourd'hui, sans pleurs, elle passe l'ann6e (v.82)
• • •
II eut les yeux en pleurs, 1'alr doux et trlomphant (v. 
144).
Mals 6tant donn6 que Vigny est un po&te connu pour son sen­
timent de pltl6 envers 1'humanity, 11 pleure aussi le sort 
du couple. Ces pleurs, ces larmes sont une suggestion que 
le pofcte s'inquifcte, comme d'habitude, de la condition de 
l'homme. Nous avons 1&. un exemple de l'unlon du pofcte avec 
son h£ros. L*auteur d'"Eloa" et de "la Malson du Berger11 
£prouve de la pitie, 11 est <§mu face k la souffranoe hu- 
malne. La condition du couple en Siberia, couple enter- 
vlvant, en est un exemple.
Quant au voyage, ce qui ressort dans le pofcme, c'est 
que Wanda decide de sulvre son marl en Slblrle. Par ail- 
leurs, 11 faut remarquer sa determination k cet £gard; el­
le n'h^slte pas. Comme dit Wieselthler, "Wanda sacrlfle
tout son luxe pour sulvre son marl dans l'exil et supports
62 , _son sort courageusement." II semble qu'll y alt une in- 
slstance sur son attitude; elle va irrevocablement en avant 
k en juger par l'allure et le rythme des vers sulvants:
Nous dit: "Vivez en paix, je vals garder ma foi (v. 23)
• • •
Je le suivral partout, Jusques au fond des mines (v. 27) 
• • •
J'irai dans les caveaux, dans l'air empolsonneur (v. 44)
Je descendrai vivante au tombeau du mineur (v. **9)
La cat6gorie de la malson comme telle y manque.
Ce qu'll y a c'est la mine, ce sont les caveaux oft se trou­
ve le couple de Wanda, ce qui appelle certalnement le con­
cept du d^chiffrement du po&me.
Le po&me comporte un excellent rapport discours/sl- 
lence qu'on peut observer dans les deux vers suivants, qui 
montrent le proclde d'un dlscours qui se ferme lltt^rale- 
ment sur le silences
Wanda, j'6coute encore apr&s votre silence (v. 85).
• • •
Passera sa revue et toujours se taira (v. 168).
Chacun de ces vers marque en effet la fin d'un dlscours.
Kais pour ce qui est du silence k proprement parler, cl- 
tons ces autres verss
Vous tralnez votre joug silencieusement (v. 102).
• • •
Peuple silencieux! Souveraln gigantesquel
Lutteurs de fer toujours muets et combattants! (v. 106-
07)
• • •
Le dompte qui se tait jusqu'S. ce qu'll s'^veille (v. Ill), 
• • •
Mais il n'a point parle, mals cette ann£e encore 
Heure par heure en vain lentement tombera,
Et la nelge sans bruit, sur la terre incolore (v. 162- 6*0 ,
• • •
Silencieux devant son arm£e en silence (v. 166).
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Comme d'habitude, le silence nous int^resse en 
particulier quand il a un rapport avec la mort. C'est 1& 
l'un des aspects frappants du po&me en question. Le si­
lence renforce certainement la notion de la mort; le dis­
cours est suivl du silence qui precede la mort. C'est 
une autre manlfere de demontrer le lien qui existe entre 
ces trois thfemes auxquels Vigny Invite ses lecteurs. II 
y a deux sortes de mort dans le po&me, la mort symboli- 
que, celle du couple de "Wanda'' et la mort physique ou 
r6elle, celle dont on parle dans les deux billets k la 
fin (la mort de la soeur de Wanda et du Czar).
a) Mort symbolique (qu'on appr^cle le passage du symbo- 
lique au r6el, c'est-&-dlre la mort symbolique vise la 
mort reelle):
Gardez ces vanit^s; au monde je suis morte,
Pulsque le seul que j'aime est mort devant la loi (v.24- 
25).
• • •
Je briserai mon corps, pour que rlen ne retienne
Mon kme, quand son ame aura mont£ vers Dleu (v. 52-53);
L'ange de mort viendra nous prendre sous ses ailes (v.
55)
• • •
De semer les martyrs sur la neige et la glace,
D'entasser les damn£s dans un terrestre enfer (v. 139- 
^0)?
b) Mort physiques
Vous disiez vral. Le Czar s'est tu. —  Ma soeur est morte 
(v. 169).
• i t
Sebastopol d^truit n'est plus. —  L'aigle de France 
L'a ras6 de la terre, et le Czar 3tonn£
Est mort de rage (v. 176-78).
Ajoutons encore que les expressions comme "deuil, lin- 
ceul mortualre, tombeau du mlneur" contribuent au thfeme 
du silence et de la mort. A la lumlfere de ces nombreux 
Ailments qui soutiennent le sens du silence et de la mort, 
la note dominante de "Wanda” est la tristesse, la plainte, 
le deuil, la souffrance. Stylistlquement et symboliquement 
11 est vral que cette pifece est tout particuliferement une 
invitation au dlscours, au silence et en dernlfcre analyse 
A la mort symbolique et physique.
Le crime du tsar, en effet, n'est pas aux yeux du 
po&te, d'avoir chatie un prince revolts, mais d'a- 
voir refuse aux enfants de sa vlctlme un livre oii 
ils puissent apprendre k lire.63
Cette remarque a un lnt&ret partlculier du point 
de vue de la lecture chez Vigny. Qu'on se rappelle que 
d'aprfcs la critique, la lecture est inseparable de l'ecrl- 
ture (p. 102); l'une fait appel k l'autre. Mais cette 
fols ajoutons aussi qu'il ne s'aglt pas seulement de la 
lecture pour aller au-del& de 1'Ignorance en acquerant 
de 1'education. Cette lecture a egalement un rapport 
avec la notion de decouverte qui, k son tour, a rapport 
avec l'agencement du symbole en ce sens que le symbole ira- 
plique ou cache le mystfere. En plus, selon cette pers­
pective la lecture fonctionne comme un signlfiant visant 
un signifie qui s'ldentifie avec le mystfere du symbole
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qui n'est jamais capte dans touts sa dimension ou tota­
lity. ̂  Dans ce contexts, la lecture en question peut 
fonctlonner comme signs de tout le processus de la com­
prehension du texte; c’est, pour alnsi dire, le point de 
depart du dechiffrement de 1*oeuvre litteraire.
"L'Esprlt Pur"
Dans le cadre que nous essayons d'etabllr pour les 
poesies de Vigny, ”1*Esprit pur" est bien la dernilre ex­
pression symbolique de 1*invitation au voyage dont le der­
nier terme est la mort symbolique et reelle.. "L’Esprlt 
pur" semble etre vralment un po&me du repliement, du si­
lence et finalement de la mort de Vigny lui-meme. Comme 
nous l'avons affirme ailleurs (p. 27)* le po&me offre en 
fait un exemple de la mort symbolique et reelle,.cette 
thematique dej& evoquee dans "la Malson du Berger" et par 
la suite de plusieurs fagons dans beaucoup d’autres poe- 
mes, explicitement ou implictiement. Disons aussi que si 
dans certains polmes la thematique de la mort concernait 
les heros, dans "l'Esprlt pur" il s'agit en fait de la 
mort du polite lui-meme. Vigny parle de lui-meme; il se 
met en sc£ne d’une manlfere evidente —  trait du po&rae- 
symbole. S'il est juste de parler de souffle lyrlque 
dans les Destlnees. "l'Esprlt pur" en est sans aucun doute 
l'une des meilleures illustrations. II est vrai que le 
po&te passe en revue l'histoire de ses aleux, objective-
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ment, mais c'est pour retourner ensulte k lui-meme. "Dfes 
la premifere strophe est formulae la pens^e essentlelle 
du pofete: sa gloire, dont il est fler, ne doit rien
k ses ancetres; elle dolt tout k son o e u v r e . L ' e m -  
ploi des faits historiques de ses ancetres n'est qu'une 
strangle, une ruse en fonction de sa propre glorifica­
tion. Le sujet ou l'objet du dernier pofeme, ce "testa­
ment spirituel et moral," est Vigny. Cet intferet portd 
& .lui-meme est si Evident dans le pofeme qu'on pourrait 
cette fois-ci affirmer & juste tltre que "l'Esprlt pur," 
en plus d'etre un testament, est aussi un reflet, tin ml- 
roirs le pofete se regarde, il se replle sur lui-meme 
et se talt, c'est-&~dire qu'il "meurt" au sens mfetapho- 
rlque ou litteraire. Cela annonce aussi lltteralement 
sa mort immlnente. Le pofete devient un Narcisse. L'in- 
teret qu'll se porte est tel qu'il apostrophe*.invite 
ses lecteurs k lui et k ses oeuvres. A cet 6gard, la 
dernifere strophe du pofeme est d'une importance primor- 
diale, puisqu'on y volt 1'invitation expliclte que Vigny 
adresse k ses lecteurs, ce que nous cherchons k degager 
au cours de nos analyses. On y voit la dernifere expres­
sion de 1'inquietude du pofete pour ses oeuvres dont les 
"destindes" (v. 68) sont le symbole. La dernifere stro­
phe est comme le dernier cri de ddsespoir et d'inquietude 
Vigny s'inquifete de son sort et du destln de sa creation 
litteraire. C'est pourquoi il se sert de l’apostrophe
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pour s'adresser k ses lecteurs, tout particuli&rement 
& ceux de l'avenir. Cette apostrophe est fondamentale 
pour ce qui est de 1'invitation chez Vigny, C'est done 
k la lumi&re de cette strophe qu'on peut dire que Vigny 
s’est beaucoup int£ress6 au lecteur.
Flots d'amls renalssantsl Puissent mes destinies 
Vous amener k moi, de dix en dix ann^es,
Attentifs k mon oeuvre, et pour moi c'est assez (v.68- 70)1
VollA. tout ce qu'll desire. II veut se sauver par ses oeu­
vres. II est done Juste de dire que Vigny veut s'lmmorta- 
liser auprSs des lecteurs en immortalisant ses oeuvres.
J'ai fait illustre un nom qu'on m'a transmis san gloire 
(v. 5).
• • •
Si J'Scris leur histoire, 11s descendront de moi (v. 14) 
• • •
Tous sont morts en lalssant leur nom sans aureole (v.^3) 
• • •
Seul et dernier anneau de deux chalnes brls^es,
Je reste (v. 57-58).
La glorification de soi y est expliclte; le po&te se vise. 
Ce n'est pas l'histoire de ses aleux comme telle qui l'in- 
teresse. Elle n'a de sens que dans la mesure oii elle met 
en relief son propre talent, ses poesies. On a 1'impres­
sion qu'll y a une sorte de renversement, car ce n'est 
plus Vigny qui descend de ses aleux, ce sont eux qui des- 
cendent de lul grace au role de l'ecriture, Element qui
a une importance prldominante dans le pofeme. Vigny veut 
laisser ses pensles gravies k l'aide de l'ECRIT. A nou­
veau, il est question d'une ambition d'immortalltl k 
travers les generations moyennant l'lcrlture. Paradoxa- 
lement, par l'lcrlture, Vigny devient l'aleul de ses an­
cetres, ce qui n'a pas de sens. Quoi qu'il en soit, ce­
la montre l'ambition du pofete, et explique 1'importance 
du repliement, cet effet du silence, dans le pofeme. Vi­
gny est l'objet de son pofeme. II en devient le hlros. 
Excellente elucidation du pofeme-symbole. Le narcissisme 
de Vigny attelnt dans cette pifece un haut degre, un apo­
gee.
La strophe X rlvfele que le symbolisme de 1'invita­
tion a atteint son point culminant et sa fin. Dans cette 
dernifere strophe on s'aperqolt que le discours aboutit au 
silence qui k son tour aboutit k la mort. C'est verita- 
blement l'ltape finale de la marche, du voyage k travers 
lesquels le pofete a men! ses lecteurs des Destinies aussi 
bien que ceux des Pofemes antiques et modernes. pofeme
aprfes pofeme. Mais il est tlfecessaire d'observer qu'fe. plu- reprlses
sieurs^dans les autres pofemes Vigny s'est penchl sur la 
destinle de 1*homme; dans "l'Esprlt pur," en tant que 
pofeme par excellence du repliement, du silence et enfin 
de la mort, son intlret principal se porte sur lui-meme, 
et sur son oeuvre, ce qui nous met parfaitement dans le 
cantexte du repliement, du silence asslmile a la mort, 
qui -n'est Ik que suggeree. "La bouteille," semblable k
celle de "la Bouteille k la Mer," est parvenue au port.
Mais si par la vole symbolique on' nous fait asslster k 
une espfece de resurrection dans "la Bouteille k la Mer," 
ne seralt-il pas Juste de conclure que la fin de "l'Esprlt 
pur" symbolise aussi une resurrection? Cela nous autbri- 
se k afflrmer egalement que 1'introduction de cette notion 
nous fait penser que, bien que les Destlnees soient une 
Invitation au voyage qui mfene k la mort, en dernifere ana­
lyse, 1'element de resurrection symbolique permet au pofe­
te de depasser la mort, pour aller au-delfe. de cette triste 
et tragique condition de l'etre humaln. Ainsi Frangols
Germain a-t-il raison quand il dit que "l'Esprlt pur" ce-
66lfebre d'abord une victoire sur la mort,"
Passfe/avenir:
"Le pofeme est domine par l'idee de l'avenir qui 
consacrera sa gloire d'ecrivain."
"II fevoque le passe de ses ancetres, celfebre 
la gloire de l'Esprlt pur, apostrophe les 'amis 
renalssants' qui liront son oeuvre aprfes sa mort."&*
Cecl a de 1'importance pour l'a structure du pofeme: regard 
vers le passe mais surtout mise en relief du regard vers 
l'avenir k travers la lecture des "amis renalssants." Cet­
te structure est semblable k celle que nous avons trouvfee 
dans "la Bouteille k la Mer," qui accentue aussi 1'impor­
tance de l'avenir. A nouveau, cela prouve que Vigny fecrit
pour la postferit£. Dans "l'Esprlt pur" l'lntgret port6 
k l'ecriture se fait plus expliclte, parce que la "gloi­
re" dont le pofete est fier, 11 la dolt k "son oeuvre."^®
II ne seralt pas faux de lire "l'Esprlt pur" comme 
le dlscours de la mort: 11 y a un dlscours dont le silence
coincide avec la mort du pofete. De nos categories ou 
thfemes-symboles, ceux qxil sont; articules le plus manifes- 
tement dans "l'Esprlt pur," ce sont le dlscours, le silen­
ce et la mort. Ce dlscours se veut tout particuliferement 
un appel pour le sort d'une oeuvre auprfes des lecteurs.
Mais 6tant donne que cette fois-cl le silence qui suit 
la volx narrative, c'est-&-dire du pofete, marque bien 
la fin de 1'oeuvre, nous pouvons conclure que le silence 
de ce dlscours est assez etroitement lie k la notion de la 
mort survenue peu aprfes au pofete des Destinies. Cela mon- 
tre que le voyage que l'on peut concevoir pofeme aprfes 
pofeme a atteint son port final. "L'Esprlt pur" est done 
la mise en scfene de la fin de 1'oeuvre et de
la vie du pofete. Aprfes "l'Esprlt pur" Vigny a cessfe d'6- 
crire et meurt juste aprfes. Dans ce contexte, le pofeme 
a une portae assez significative, car 11 marque la fin 
de 1'aventure poetique de Vigny, du voyage qu'il a entre- 
pris dfes sa jeunesse. "L'Esprlt pur" est la dernifere mise 
en cause du problfeme de la destinee.
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CHAPITRE V.
CONCLUSION:
Lfunlvers lmaglnalre d°Alfred dg Vigny. Le but des 
pages pr6c£dantes etait de nous interroger sur l*unlvers 
imaglnaire de Vigny k travers les po&mes du recueil de la 
Jeunesse aussi bien que de celui de la maturity. En par- 
tant de certaines donn^es th&natiques qui nous semblent, 
toutes proportions gardfies, fort r^currentes, il s'agis- 
salt fondamentalement, d’une interrogation sur la raison 
d*etre de l'emploi frequent de ces notions qui plusieurs 
fols, par contamination et contezte au molns, gagnent une 
dimension symbolique. Etant donnS que la destinee a beau- 
coup pr^occup^ le po&te des Destinies, il nous semble que 
les cinq notions de base de nos analyses des po&mes dol- 
vent avoir quelque chose k voir avec le concept de la des­
tine elle-meme, du destin de l'etre humain k travers le 
temps et I'espace. Probl&matique d'ordre metaphysique con- 
cernant le sort et le destin de 1*homme. Voil& un aspect 
essentiel de notre etude. Mais il nous semble 6galement 
que Vigny en tant que po&te et auteur s'est penche sur le 
sort de sa creation litteraire, de ses poesies. Ceoi nous 
a fourni le deuxi&me aspect sur lequel nous nous sommes
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interrogfe. En un sens, oe que nous venons de falre n'est 
qu'une tentative de construlre et de crfier l'univers d'Al- 
fred de Vigny.
Un texte litteraire peut etre envisage comme poten- 
tlel et vlrtuel: le lecteur le oonstrult avec les ele­
ments textuels fournis par l'auteur, ou si l'on veut & 
partlr des donnees sfemantiques exprimees dans le texte.
En d'autres termes, l'auteur orchestre les elements essen- 
tiels —  texte actuel —  A l'aide desquels le lecteur se 
permet de batir un univers, de formuler une vision qu'il 
semble decouvrlr —  texte potentlel ou vlrtuel. Sulvant 
cette manlfere d'aborder les choses, nous pensons que nos 
themes, qui se fondent en fait sur le texte de Vigny, nous 
autorisent k postuler un univers oil l'on lutte oontre la 
destinee pour deux raisons fondamentales: tantot il s'a-
git d'affranchir l'homrae du Joug du destin et tantot 11 est 
question de prot^ger le message litteraire pour qu'll se 
transmette de generation en generation. VoilA le signlfie 
ou le sens de cet univers. D'une part, on vise l'homme 
et d'autre part c'est de 1'immortalite de 1'oeuvre qu'il 
s'aglt. Mais nous savons aussi que le vrai sujet de Vigny, 
c’est le pofete lui-meme, cette notion rendue possible par 
la technique du pofeme-symbole, moyen fondamental fetudiS
dans nos analyses. La fagon dont nous avons abord6 les
consld6r£e
pofesies de Vigny doit done etre^comme une tentative de 
crfeer l'univers de l'auteur des Pofemes antiques et modernes
et des Destinies, en partant de olnq thfemes/symboles, en­
visages comme but d'une Invitation. Nous sommes loin de 
conclure par 1A que cette demarche est la seule valabia, 
encore molns qu'elle est exhaustive. Mais elle met en mar- 
che le processus de "l'actualisatlon et de la realisation" 
des poesies de Vigny comme texte "potentiel et vlrtuel" 
qui postule un sens et une signification. Evidemment, 11 
s'agissalt de nous borner & des donnfees qui nous ont paru 
signiflcatlves et essentlelles pour construire cet univers. 
C'est pourquol notre etude ne represente veritablement 
qu'une dimension des poesies de Vigny, celle de la themati­
que du symbolisme de 1'Invitation.
Tout au long des pofemes de la Jeunesse, Vigny, on 
dirait, s'est penche ouvertement sur la mort. A cevsuJet, 
les paroles de Saulnier seralent fort utiles et pertinentes, 
car elles presentent une vision generale du thfeme princi­
pal artlcuie dans le premier recueil.
Qu'on etudie, par exemple, les Pofemes antiques et 
modernest et, dans ce recueil, le thfeme capital de 
la Mort. On y meurt beaucoup: mais, plus encore, 
on est orateur dans la mort.l
Ce fait nous a insplrfe de parler de la mort "en surface," 
si nous pouvons employer cette expression. A cet fegard, 
les Destinies sont assez diffferentes des Pofemes antiques 
et modernes. puisque le traltement de ce thfeme n'est pas 
souvent si expliclte dans le recueil de la maturity.
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Peut-Stre faudrait-il oonclure de 14, encore une fols, 
qu*au fur et 4 mesure que la mort s*approche pour le po4- 
te lui-mSme, 11 en a peur. C'est une chose que de Mfalre 
de la po£sieN et c'est autre chose que d'aborder la reali­
ty, ce qul veut dire que la fiction difffcre de la reality. 
Par exemple, quand on est tout Jeune, on peut concevoir la 
mort comme etant pour les autres; elle est pour les vieux, 
ou elle est lolntalne. Voll4 une attitude. Par oontre, 
une autre faqon seralt d'envlsager la mort comme quelque 
chose qul pulsse rdsoudre nos misSres, nos angolsses, qul 
pulsse nous "d^llvrer" de notre situation presente, qul 
parfols lalsse beaucoup 4 d£sirer. C'est la vision de la 
mort conque comme dSlivrancecomme possible solution aux 
tourments des problfcmes hiunalns et aux angolsses. Selon 
notre perspective, Vigny embrasse 4 peu pr&s les deux fa- 
qons. Pour Vigny tout Jeune, la mort est lolntalne,.alors 
que pour Vigny plus age et souffrant,-^ elle semblerait etre 
une solution faoe 4 la destin&e; mals parlons-en aveo sub­
tility et discretion. C'est cela que nous voyons respectl- 
vement dans les Po4mes antiques et modernes et dans les 
Destinies. Voil4 en quo! conslste le symbolisms de 1'Invi­
tation 4 la mort, le but ultlme d'ailleurs des quatre au­
tres themes. La mort est un th&me au-del4 duquel 11 faut 
voir un symbole de combat dans la lutte entreprise par le 
po&te contre la destines. Ceci peut etre dlt de chacun 
de nos themes, ce sont des Instruments de combat; ce sont
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les moyens d'une strangle vls-A-vis du destln.
Mals nous savons aussl que cette approche de Vigny 
ne marche pas tout k fait, 6tant donn6 qu'aucun de ces th&- 
mes ne rAussit k proprement parler k l'emporter sur la des- 
tinfie. C'est pourquol nous avons fait allusion k une Invi­
tation qul aboutlt k l'6chec, k la dAfaite dans dans la 
mort (pp.2 et 31)• Ici, la strategic de Vigny fait penser 
k celle de Baudelaire qui, lui aussi, s'est efforcS de con­
cevoir la mort comme une possible "solution esthAtique," 
mais en vain jusqu'A un certain point, ce qui devient clair 
k la lecture de quelques vers de son "Voyage" et de 1'ob­
servation d'une critique*
1. 0 Mort, vieux capitaine, 11 est temps I levons l'ancre!
Ce pays nous ennuie, 8 Mort! Appareillons! (v. 137-38)
• • •
Verse-nous ton poison pour qu'il nous r^confortel 
Nous voulons, tant ce feu brule le cerveau,
Plonger au fond du gouffre, Enfer ou Ciel, qu'imports?
Au fond de l'lncomra oour trouver du nouveau! (v. 141-44) 
44).4 -------
2. Malheureusement, malgr6 1'effort hAroIque du 
pofete des Fleurs du Mai pour triompher de cet­
te nouvelle forme de la mort, la solution esthS- 
tlque ne le ddllvrera jamais compl&tement de 
l'angolsse du n£ant. 5
Vdilfi. l'une des potentiality, 1'une des virtualitfis 
du texte poAtlque de Vigny qu« nous nous sommes permls de 
dAcouvrlr et d'analyser sous l'angle du symbolisme de 1'in­
vitation. LA repose l'univers imaginaire de Vigny, qul cor­
respond blen sur au syst&me de l'agencement et de l?articu- 
latlon de nos thfemes-symboles, ce qul est effectlvement 
la vision d'ensemble de nos analyses. C'est 1& qu'il 
faut trouver la "constellation"** et la valorisation de 
la th&natique de 1'invitation.
Po6tlaue. philosophic. footlon. Dans la mesure du 
possible nous voudrions nous lnterroger, d'une part, sur le 
rapport poAsie/symbole (po£tlque), d'autre part, sur le rap­
port po6sie/pens6e (philosophie) aussi blen que sur la fonc- 
tion du symbolisms d'Alfred de Vigny, sans perdre de vue £vi- 
demment l'optique sulvie dans nos analyses des po&mes. Nous 
esp^rons de plus que ces trols donndes constituent l'6l'e- 
ment essential concernant le sens ou la signification du sym- 
bolisme de Vigny. En d'autres termes, la signification 
derivera de la po^tique, de la philosophie et de la fonc- 
tion, elle sera comme le rSsultat et le produit de ces 
trois donn^es.
"Un po&me de Vigny, A quelques rares exceptions
npr&s, est un po&me philosophique." La pofisie de Vigny 
est phllosofchlque. C'est une po^sie de la pens^e oft le 
symbole joue un role trfes important. Comme dit Barri&re:
"Lamartine pense un rythme. Vigny pense une ld6e et la
8met en vers" Plutot qu'effusion ou explosion des sen­
timents, pour Vigny la po^sie est "vShicule" d'une cons­
cience, d'une pensAe; du moins, le domalne des sentiments
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se situe-t-il au second plan* "Gr&oe k lui, la po£sie*
9sans cesser d'etre harmonle, devient pensfie." Elle est 
exercice de la pensde, de la conscience: la po£sle,
pour Alfred de Vigny, est un moyen d'expression, de con- 
nalssance discrete, moyennant des symboles, de oertalns 
probl&mes qul accablent l'homme dans cette "prison" qu'est 
la vie, selon l'auteur du Journal d'un po&te. Elle est 
un crl de revolte contre le Clel. A travers sa po^sle 
Vigny fait parler la conscience, la pens^e k l'alde de 
symboles de diverse nature. La pofisie de Vigny est une 
reaction de la conscience lndlvlduelle face aux probl&mes 
moraux, sentimentaux, rellgleux, phllosophiques et poli- 
tiques: pensons k des pifeces telles que "la Maison du
Berger," "les Oracles," "la Sauvage," "la Mort du Loup,"
"le Mont des Oliviers," "Wanda." Derri&re les symboles, 
qul sont d'allleurs chacun des pofemes du recuell des Des- 
tlnees, se trouve Vigny: la presence d'une conscience qui 
cherche a se lib^rer du joug du destin:
Vigny s'est toujours pr£sent6 le sort de l'hora- 
me comme une, lutte contre un destin auquel il 
est soumis pour une part, auquel il tlent tete 
de son mieux.**10
La po£sie de Vigny a une optique, un but, une fonction. El 
le est semblable k une arme contre le destin. Le symbolis- 
me de 1'invitation k la mort se veut £galement une arme vi-
sant le meme but. Vigny, en tant que pofete phllosophe, 
se rend compte de sa condition d'etre soumls et Scras^ 
par le destin. A en crolre Erich von Richthofen deux 
concepts fondamentaux sont A d^gager dans la philoso­
phic de Vigny, A savolr, l'homme Jete k la destines vs
l'homme qul essale de croltre en resistant k la desti-
11nke ou en l'6vitant. Cela nous donne une double Image 
de l'homme, ou si l'on veut une vision double de l'homme 
qul a une portae dans la pans^e du pofete.
Paradoxalement, la notion d'une quete d'affran- 
chissement est trfcs blen soullgn^e dans la citation que 
voids
Pourtant, les poStes et les philosophes* en 
errant des oeuvres durables, s'affranchissent, 
dans une certalne mesure, des misferes attach^es 
k leur condition terrestre; leur ame imperissa- 
ble tend k se llberer de sa fragile enveloppe 
et s'el&ve vers les cimes oil rfegne l’Esprit p u r .12
D'abord, faisons observer que les "oeuvres durables" trou- 
vent une meilleure expression dans le diamant. II n'est 
done pas Strange que 1'auteur de "la Maison du Berger" et 
des "Oracles" se serve de ce symbols, car la durability 
de la creation llttyraire est importante dans son esth£- 
tique. Puls, on diralt que pour Vigny l'idfie de liberty 
est un vyritable programme, un yiyment qui dolt figurer 
dans son oeuvre; elle fait partie de sa poytique, de son
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effort pour r6ussir dans le domatne de l*6criture. C'est 
pourquol le symbolisms de 1*invitation au voyage fonction- 
ne comme quete de liberty. II suffit de penser au couple 
de "la Maison du Berger" en pleine Nature et k 1'heroine 
de "la Sauvage," dont la quete lnconsciente de la liberty 
a 6t6 signalee. II y a done chez Vigny un po&te philoso­
pher et l'un des buts de son oeuvre est de se lib&rer de 
la destin6e peinte avec un trait d'universallt6 dans le 
prologue des Destinies et auparavant exprlm6e dans "le 
Malheur." Chez Vigny, la pens6e occupe une place privi- 
16gi6e.Il l*adore, ce qu'on peut relever dans un passage 
de son- Journal de 18^7, passage qui est aussi une certaine 
expression de sa po6tique, de son 6criture:
Le monde de la po6sie et du travail de la pens6e 
a 6t6 pour moi un champ d'asile que Je labourais, 
et oft je m'endormais au milieu de mes fleurs et de 
mes fruits pour oublier les pelnes amdres de ma vie, 
ses ennuis profonds, et surtout le mal int6rieur que 
je ne cesse de me falre en retournant contre mon 
coeur le dard empolsonn6 de mon esprit p6n6trant et 
toujours agit6.13
Passage ijvt6ressant puisqu'il contient pratlquement l'es- 
sentlel de ce qui nous concerne en ce moment: Vigny au
centre de sa creation, po&te philosophe, conscient et lu- 
clde. En outre, ce meme extrait nous d6voile les deux c6- 
t6s de sa vie: d'une part, le cot6 agr6able, celui des 
jouissances, d'autre part, celui des angolsses qui re- 
qui&rent une prise de conscience. La po6sle de Vigny est
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le fruit du trvail, autre filfiment qu'on peut figalement 
relever dans la citation. En parlant du r&le du travail 
dans 1'fieriture du pofite, deux passages de son Journal
i kme paralssent assez rfivfilateurs. L& nous avons, blen 
marquee, la place de la reflexion, de la pensfie, carac- 
tfirlstlque essenitelle d'une pofisle philosophlque. La 
pofisle est le prodult de beaucoup de travail, de beau- 
coup de peine j  c'est une pensfie "travaillfie" ou "labou- 
rfie." Pour Vigny, falre de la pofisle est un veritable 
labeur de la pensfie, un exerclce de 1'intelligences; c'est 
l'acte d'une conscience. La pofitique de Vigny est une 
pofitique de la conscience, de la pensfie et de 1'intelli­
gence .
Deux fois dans son Journal. Vigny compare la pensfie 
k un compas. Cette mfitaphore montre comment Vigny cherohe 
& se placer au centre de son oeuvre, de son texts, pour 
peu que l'on crole que la pensfie est une mfitaphore du po&- 
te: la pensfie, ou la conscience, s'ldentlfie avec le pofi- 
te phllosophe. Celul-cl devlent pensfie, conscience, le 
centre de touts une creation pofitique, dramatlque et ro- 
manesque. En 1829, il fierit dans son Journal; "La pensfie 
est semblable au compas qui perce le point sur lequel il 
tourne, quoique sa seconds branche dfiorlve un cercle filoi- 
gnfi«H*^ Dix-huit ans plus tard, en 18̂ 4-7 done, la mfime 
image revlent sous sa plume. Ce qul nous lntfiresse parti- 
culifirement ici c'est de nous rendre compte que cette mfi-
taphore lllustre avec Justesse la notion du poAte au oen-
a
tre de sa orAatlon. II y done une certalne union. TineA
certalne identity, de 1*oeuvre aveo son auteur, de la 
creation avec son crAateur. Avec Alfred de Vigny, poAte 
philosophe, on a une poAsle qul eat expression, vAhicule 
d'une conscience, d'une pensAe. LA repose 1'importance 
du poAme-symbole auquel nous avons fait allusion malntes 
fois dans les pages prAcAdentes. En effet, nos assertions 
concernant le rapport poAte/poAme ou poAte/hAros seraient 
impensables sans recours au poAme-symbole. "Les symbo­
les chez Vigny exprlment dramatiquement une pensAe phllo- 
l6sophique." De 1A, les symboles sont au service de la 
pensee, de la conscience; ce sont des moyens dont le poA- 
te se sert pour exprlmer une idAe abstraite. VoilA un as­
pect du processus de la concrAtisatlon par les symboles; 
l'abstrai est rendu concret. Par ailleurs, Vigny se ca­
che derriAre ses symboles. C'est dans cette perspective 
que d'aprAs Popova, "le tragique et grave Molse" sera le
symbole de "la destlnAe tragique du gAnie incompris par la
17mAdiocritA et Aternellement seul . avec ses pensAes."
Mais en dernlAre analyse, Molse sera aussi et peut-Stre 
surtout le symbole de l'auteur lul-memes "seul" avec avec 
ses pensAes. Vigny seul, exilA au Maine-Giraud, qul a 
un certain rapport avec la maison, par son AlAment de re- 
tralte, de solitude et de protections on se trouve loin 
de la sociAtA dont on s'Acarte tel que le couple de la
222
maison roulante. Vigny que la soci6t£ de son temps n'a 
pas voulu 6lire comme ddput$ au parlement. Vigny seul 
en tant que "l'un des dernlers nobles" de France. La 
Solitude, la trlstesse, la trag£dle, auxquelles nous as- 
slstons dans le c616bre po&me de "Molse" appartlennent 
k Vigny. Derrl&re la figure de Molse 11 faut voir le 
po&te 6cras6 par le destin tout au long de sa vie: une
bonne preuve de cet 3orasement est orchestra© dans le-pofc- 
me llmlnalre des Destinies.
Le symbollsme est une des caractdrlstlques essen- 
tlelles de la po£sle phllosophlque de l'auteur d'"Eloa."
II y a done quelque chose de semblable & un "marlage" de 
la pens£e et du symbole, 6tant donn£ que le symbole est 
n£cessalre & la pensSe. "Alnsl comprls, le symbollsme
est un des caract&res essentials du po&me phllosophlque,
18tel que le po&te d'Eloa en est l'lnltlateur." En effet, 
l*Qmplol du symbole est un des elements qul, selon Popova, 
font 1'originality de 1*oeuvre de Vigny.
Une autre facette importante de la podsie de Vigny 
a un rapport £trolt avec la notion de connaissance: cet-
te pogsie est dldactlque parce qu'elle vise 1 'enselgnement. 
Concernant cette connaissance et son xapport au symbole,
11 faut renvoyer au texte de Barri&re:
Cette connaissance a besoin pour s'exprlmer de 
moyens sp6ciaux: le langage ordinaire a 6t6 cr£6 
pour les operations de la raison, k la connais­
sance Intuitive 11 faut 1 'intermediaire du sym­
bole ... 20
223
Et nous voudrions Igalement corroborer la meme ld&e 
en nous appuyant cette fols-cl sur 1 'explication de 
Castex: "Vigny prend parti, de fagon plus precise,
pour une polsle de la Connaissance et de 1*Intelligen­
ce, qul t&che d*affirmer ses oonquStes en d£pit d'une
21foule encore mal pr£par£e k les dlscerner." II est 
Evident done qu'une des fonctlons, un des buts, de la 
po&sie de Vigny, c'est l'enseignement,
Aussl la po6sle est-elle pour Vigny le mode su­
preme de connaissance et d'expression paroe que 
c'est elle qul s'accommode le mieux de l'enthou- 
slasme d'abord, du symbole ensuite.22
Le rapport de la po6sie avec la connaissance ne pour- 
ralt etre mis en relief d'une meilleure manifere! La 
po&sie est un "mode de connaissance." C'est une po£ti- 
que de 1 'Intelligence, de la pens6e et du symbole.
Ecrlre de la po£sle signifie done pour Vigny mettre k 
la lumi&re les donn£es d'une pens£e, d'une connaissance, 
k l'aide des symboles. La polsie de Vigny est done phl­
losophlque, symbolique, raais aussl didactique.
Mals s'11 est un po&me oft la po&tique de Vigny se 
resume le mieux, c'est, blen sur, "la Maison du Berger," 
"l'hymne A la po&sle," po&me dans lequel on retrouve 
des &ldments qui appartiennent k la po&tique de la per- 
le, du tr&sor, du diamant et du crlstal, Tous ces £l'e-
merits contribuent k mieux exprlmer tout particulifirement 
1 *immortality de 1'oeuvre pofitique, par suite, celle de 
1 *auteur lui-mfime.
Pofisle! o trfisor! perle de la pensfie! (v. 134)
• • •
Le pur enthouslasme est craint des faibles &mes (v. 141)
• • •
D'autres flambeaux divlns nous brulent quelquefoiss 
C'est le 3oleil du ciel, c'est l'Amour, c'est la Vie 
(v.144-45);
• • •
Dlamant sans rival, que tes feux illuminent 
Les pas lents et tardlfs de l'humaine.Baison!
II faut, pour voir de loin les peuples qui chemlnent,
Que le Berger t'enoh&sse au tolt de sa Maison-(v.204-07).
Ces vers sont signlficatifs concernant l'esthfitique du pofite. 
Ils font de "la Maison du Berger" une veritable "somme pofi­
tique. On y volt la pofisle compares A une perle, k un 
dlamant, A des flambeaux. C'est une pofisle qul a une fonc- 
tion socials, celle d'llluminer, d'enseigner. Et le Berger, 
cette mfitaphore et ce symbole du pofite, est le "dfiposit&l- 
re d'une pensfie divine, qu'il a la mission de transmet-
2litre" aux gfinfiratlons futures. Le pofite devient "thfi- 
saurisant," pour employer 1'expression de Franqols Ger­
main.
Le trfisor de Vigny n'est done pas k conqufirir, 
mais k conserver.
C'est dans son esthfitique, en effet, que Vigny 
manifests mieux son tour d'esprit thfisaurisant... 
loin d'fitaler ses tichesses, 11 les accumule
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dans une linage qul est prdcisdment celle 
du trdsor.25
De 1& 1*Importance, le role, la fonctlon, de 1'linage du
dlamant, du crlstal: 11 s'aglt de la crlstalllsatlon de
26la pensde," d’une part, et d'autre part, de la notion 
d'une synthdse, d'une condensation, ce que suggdre l'em- 
plol du dlamant, selon l'optique de Frangols Germain.2  ̂
Mals nous avons dgalement signald, lors de notre discus­
sion de "la Maison du Berger" et des "Oracles," qu'on 
peut voir aussl dans le dlamant une metamorphose, une 
transformation que notre thdme de la malsnn subit, pour 
mieux satisfaire le probldme de 1 'inquietude pour 1 'oeu­
vre d'art et pour proteger l'humanlte contre le destin.
Du point de vue de l'eoriture ou de l'esthetique,.la 
crlstalllsatlon vise en effet la condensation, la protec­
tion, la durablllte de la poesle k travers le temps et 
l'espace.
En parlant de la podtique de Vigny, une autre no­
tion importante qul mdrite notre attention est celle de 
l'enthouslasme. D'aprds Marc Elgeldlnger,,pour Vigny, 
"l'enthousiasme est le feu intdrieur qul anlme la pensde 
et la podsie... L'enthousiasme s'identlfle avec l'insplra- 
tion podtique, et 11 s'exprime k travers langage des 
symboles..."2®
Un mot sur les apostrophes qul font preuve de l'ap- 
pel au lecteur dans les podsies de Vigny. Cette sorte
ffi-' -jar;1. ’ASSSsZSt D a ?TlCn?. ) i .. •. j
d'adresse est lnd£niable dans "la Bouteille k la MerN et 
surtout dans "l'Esprlt pur," ce qui nous autorise k avan- 
cer que dans sa carriers lltt6ralre, Vigny s'est int£res- 
sd au leoteur de son oeuvre, bien que souvent d'une fa- 
5on implicite.
Nous avons done essayd de d£gager les caract^rls- 
tiques essentielles de l'esth^tique, de la podsie de Vi­
gny: poesie phllosophlque et symbollque k la fols, po6- 
sie de la connaissance, par consequent dldactique, enfln 
poesie de la perle, du dlamant, du tresor, du orlstal et 
de l'enthousiasme. La poesie de Vigny cherche done k met- 
tre le pofcte au centre de touts un* pensee. Elle est phi-
losophique, puisqu'elle postule "l'unlon de la poesie
29avec une pensee phllosophlque." Elle se veut symbollque 
k cause de son appel au symbole pour exprimer une idee 
abstraite; elle est dlamant,.tr6sor, perle, que le po&te 
doit conserver, et elle est enthousiasme.
Pour ce qui est de la fonction k proprement parler, 
Vigny se sert, en general, des symboles pour se cacher, 
pour ne parler qu'indirectement des problfcmes qui tourmen- 
tent l'etre humain. C'est pourquoi on dlt trbs Justement 
que le symbole est une "ruse" et comparable au "truchement. 
Par example, la hantise de la mort, ce reflet du pessimisms 
aussl bien que du stoloisme de 1'auteur de "la Mort du Loup 
est v6hlcul£e maintes fols par le recours k la th6matlque 
de, la mort. Vigny emploie le symbolisms de 1'invitation
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pour se ddrober de la destinde. A ce sujet, la thdmatl-
que AtudlAe dans oet ouvrage d£montre que le symbollsme
de 1'Invitation fonctlonne comme une ruse pour s'dchap-
per du destin. Le symbollsme de 1'Invitation fonctlonne
en tant que qu§te de la liberty, hors du oontrSle, par
exemple, des Destlndes du po&me llmlnalre. "Le llvre
31de 1*Intelligence, en effet, postulalt la libertd."
Mais pulsque sur le plan religieux Alfred de Vigny 6talt 
partlcull&rement prdoccupd par les rapports de Dleu A 
l'homme, le symbollsme lul permettalt de ne pas aborder 
explicitement cette question: Vigny s'est lnterrog^ sur
Dleu A l'alde du symbollsme.
Dleu, Destin, Destlnde, Providence sont les 
noms dlffbrents d'une seule et meme r6allt£, 
la realltfi d'une force hostile A l'homme, ex- 
tdrieure, disproportionnde A lul.32.
Au fond, le pofete des Destinies vise Dleu. "Providence 
ou Destin signifient pour le pofete la meme c h o s e . L e  
symbollsme de 1 'Invitation au voyage represents et signl- 
fle une fulte; par l'lnvltation A la maison on veut or^er 
une Illusion de sdourlte et de protection. Le dlscours, 
que nous avons traits, a aussl pour fonotion d'^tabllr 
un dialogue entre l'homme et son semblable puls avec Dleu. 
"II ne congoit d'autre relation entre la creature et le 
Crdateur que 1'entretlen, d'autre mode de communication 
que le langage." Mals nous savons que Dleu ne rSpond
. u  i/1l  I f
228
pas. Void,.par exemple, la fonctlon du symbollsme de 
1 *invitation au silence: le silenoe divin correspond
au silence humaln, comme le po&te le pr£conise expllcite- 
ment dans la strophe du "Silence." Pourtant le silence 
du "Mont des Oliviers" a l*air d'Stre plus complexe en­
core, car c'est aussi une resignation et une soumisslon. 
D'autre part, pour Vigny,.tr&s souvent le silence an- 
nonce et suit la mort, derni&re etape dans la plupart 
des po&mes. L'element de "resurrection" de "la Bouteille 
k la Mer" et de "l'Esprit pur" dont 11 se sert pour trans- 
cender la mort, renvoie aux probl&mes de 1 'ecriture,.ex­
primes egalement par la ruse du symbole. Le symbolisms 
du souci litteraire trouve sa mellleure elucidation dans 
des po&mes tels que "la Maison du Berger," "les Oracles," 
"la Flflte," "la Bouteille k la Mer" et "l'Esprit pur." 
Rappelons qu'Eva est une "incarnation" de ls^poesie, son 
symbole vivant. En outre, le dlamant "enchasse" au toit 
de la maison roulante fonctlonne comme 1 'effort du po&te 
pour d6fendre ses poesies, pour s'unir, pour s'identifier 
avec son oeuvre poetique. Eva et le dlamant, symboles poe- 
tlques, doivent etre en compagnie du po&te. Nous avons
1&. un reflet, une des fonetions de 1 'union du po&te avec 
son h6ro!ne. Mais le meme dlamant vise l'immortalite de 
1'oeuvre poetique dans "la Maison du Berger" et dans "les 
Oracles." Dans "la Flute" l'essentlel est de se rendre 
compte qu'apr&s l'echec, la reusslte litteraire est tou-
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jours possible au-del& de la mort, quand les corps n'est 
plus un obstacle. A part la "resurrection," dans "la Bou­
teille k la Mer" le soucl litteraire se manifests par 
1 'intervention de trols agents, le pecheur, le savant et 
le Dieu "providential." "L'Esprit pur" marque v^ritable- 
ment la dernl&re tentative de preoccupation des problfe- 
mes de l'ecriture, c'est toute une oeuvre qu'on confie 
aux lecteurs de l'avenlr. VoilA nous semble-t-11 oii 
conduit l'agencement de nos categories, de nos th&mes-sym- 
boles.
L'interet de Vigny pour l'avenlr est si grand qu’ll 
6crit pour la poster!te ("le po&ta doit ecrire pour la 
postente."35) C'est une des preuves de l'aspect testa- 
mentaire des Destlnees. cet aspect refiete dans "l'Esprit 
pur." Ainsi peut-on dire que le po&te invite ses lecteurs 
k son oeuvre, ce qui signifie qu'il les Invite k lui-meme 
par le biais du po&me-symbole. VoilA un aspect important 
concernant la faqon dont nous concevons les po&mes de Vi­
gny. Dans ce contexts, une des facettes, une des fonctions 
fondamentales du symbollsme de 1 *invitation, c'est de pro- 
t&ger l'oeuvre et flnalement l'auteur. C'est ainsi que 
1 'invitation k la maison roulante a pour but deux r&lesi 
l'un pour l'homme et 1'autre pour l'oeuvre. Cela veut 
dire que le symbollsme de 1'invitation k la maison vise 
k offrir une protection k l'homme contre la destinee aus- 
si bien qu'A l'oeuvre litt&raire contre l'oubli.
En resume, tout le symbollsme de 1'Invitation au 
voyage aboutlssant & la mort fonctlonne comme une fulte 
de la destin^e, comme une strategies c'est l'homme qui 
tente de s'evader de la destlnee et qul malheureusement 
flnit par etre desllluslonne ou mSme vaincu. Defalte et 
echec de la tentative peut-§tre. C'est bien la fin du 
voyage k travers des constantess scenes de la maison, 
du discours, du silence et de la mort. Avouons enfin 
que chez Vigny aussl bien que chez Baudelaire 11 est
3 6question du "voyage de ceux qul n'ont pas su voyager."
Blen que cette tentative semble etre absurde, chez Vigny 
11 est toujours mieux d'engager le combat contre la des­
tine e.
Auteur/lecteur. Les pofemes de Vigny sont des "bou- 
teilles Jetees k la mer."-^ Si l'on prend en considera­
tion l'ldee que pour Vigny, l'oeuvre litteraire est com­
me une "bouteille" qu'on jette k "la mer des multitudes," 
symbole des lecteurs, il est manifesto que 1 'auteur de 
"la Bouteille k la Mer" s'est fort interesse au lecteur 
et par consequent k la lecture. Leeteur eb lecture sont 
en effet deux donnees importantes de l'approche critique 
selon laquelle le texte acquiert sa veritable significa­
tion par rapport au lecteur.^® L'oeuvre en tant que pro- 
duit de l'auteur trouve son sens chez IS lecteur. Dans 
le pofcme "le Bal" Vigny attribualt dejA au lecteur le 
role de dechiffreur du sens, preuve de la modern!te du
po&te. La place prlvll&gl&e du lecteur est r6p£t£e par 
1'auteur dans "la Bouteille k la MerH aussl blen que dans 
"l'Esprit pur," deux po&mes dans lesquels 1'Interaction 
auteur/lecteur semble etre artlcul&e, Interaction qul est 
ll&e au soucl litteraire. Cela confirms que le lecteur 
et la lecture ont une grande valeur dans "l'actuallsatlon 
et la realisation" des po&mes de Vigny. Une des faqons 
d'operer ces actlvltes, c'est evidemment l'agencement des 
cinq categories ou th&mes-symboles, qul ont fait l'objet 
de notre th&se. Cet agencement, nous avons essay& de le 
decrlre, moyennant une approche textuelle.
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APPENDICE




k. La Fllle de JephtS (1820)
5. La Femme Adult&re (1819)
6. Le Bain, fragment d'un pofeme de Suzanne (1821)
7. Le Somnambule (1819)
8. La Dryade (1815)
9. Sym^tha (1815)
10. Le Bain d'une Dame Romalne (1817)
11. DolorIda (1823)
12. Le Malheur (1820)
13. La Prison (1821)
14. Madame de Soubise (1828)
15. La Nelge (1820)
16. Le Cor (1825)
17. Le Bal (I818)
18. Le Trapplste (1822)
19. La Frigate la S^rieuse (1828)
20. Les Amants de Montmorency (1830)
21. Paris (1831)
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II LES DESTINBES (1864)
1. Les Destinies (1849)
2. La Maison du Berger (1844)
3. Les Oracles (1862)
4. La Sauvage (1843)
5. La ColSre de Samson (1839)
6i La Mort du Loup (1838)
7. La Flute (1842)
8. Le Mont des Oliviers (1839); Le Silence (1862)
9. La Boutellle k la Mer (1847)
10. Wanda (1849)
11. L'Esprlt pur (1863)
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